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AUX RÉVÉRENDS PERES

SUPÉRIEURS

ET

RELIGIEUX

DES PROVINCES

DES CAPUCINS

DE TOURAINE ET DE BRETAGNE.

MES RÉVÉRENDS PERES,

Vous m'avez paru ſouhaiter

que quelqu'un d'entre Nous donnît

au Public les Vies de deux Reli-

gieux de notre Ordre & de nos

* ij



ÉPITRE.

deux Provinces , qui par leur Sain-

teté & leur Martire en ont fait

l'ornement & la gloire. Vos defirs

font justes ; rien de plus légitime

que de chercher à faire connoître

des Hommes dont les vertus héroï-

ques , font , après Dieu fource de

tout bien , les productions de l'ef-

prit d'un Ord e qui nous eft com-

mun : ce n'est pas chercherſa pro-

pre gloire , c'est chercher celle de

fon état; & fi l'on y trouve de-

quoi se glorifier , c'est en Dieu , qui

Jeul faits les Saints , qu'on se glc-

rifie.

Je me suis prêté d'autant plus

volontiers à vos defirs , MES RÉ-

VÉRENDS PERES , que quel-

ques anciens manuscrits qui m'é-

toient tombés par hazard ſous la

main , me mettoient en état de les

fatisfaire enpartie ; heureux fi j'a-

vois pufuivre les RÉVÉRENDS

PERESAGATHANGEDEVENDÔME

CASSIEN DE NANTES dans

toutes leurs démarches , & péné-

trer cette longue fuite de vertus qui



ÉPITRE.

les apréparés au Martyre, & les

a enfin conduits.

C'est dans ces mêmes manuscrits

dont les Auteurs font hors de tout

Soupçon d'infidélités , que j'ai vu

avec admiration le nombre prodi-

gieux des Religieux de nos deux

Provinces , Provinces qui long-

tems n'en ont fait qu'une , & que

la multiplicitéfeule des nouveaux

établiſſemens a séparés , lesquels

fe font confacrés à aller porter les

lumières de l'Evangile chez les Na-

tions Infidèles. Le même esprit de

zèle pour le falut de ceux qui ont

eu le malheur de naître dans les

ténébres de l'erreur ou qui s'y font

volontairement précipités, continue

de régner parmi vous ; & il est

aifé de s'en convaincre , quand on

fera attention que vous entretenez

encore aujourd'hui des Miſſions à

LASCARA & à NICOSIE , dans l'If-

le de CHYPRE , à ALEP , à DA-

MAS , SEYDE TRIPOLY en Sr-

RIE , à DIABERKIR , à MEREDIN

en MÉSOPOTAMIE , à MOSUL au-

* iij



ÉPITRE.

tresfois NINIVE EN MEDIE , ἁ

BAGDAD autresfois BABILONE en

CHALDÉE , TAURIS OU ECBATANE

en ARMENIE , à ISPAHAN dans la

PERSE , à SURATE dans les INDES

orientales , à MADRAS & à PON-

DICHERY fur les Côtes de CORO-

MANDEL , au CAIRE en EGYPTE ,

à BERITE , à ABBAYE , à GAZIR!,

à SOLYMA dans la PALESTINE ,

fans compter les Mifſſions internes

auxquelles les Provinces du Por-

του & de L'AUNIS que vous occu

pezfourniffent un ample &pénible

carrière. Eh combien de Saints

Martyrs de la charité n'y ont-ils

pas terminé leur glorieuse vie par

des travaux immenfes , dont le

feul récit fermeroit la bouche à

ceux quidans ces tems malheureux

où régne le Déïsme , veulent qu'on

regarde les Religieux comme des

hommes inutiles ? Qu'ils les regar

dent comme des hommes redouta-

bles à l'impiété de leurs Dogmes

dont ils s'efforcent de remplir l'U-

nivers , ils auront raiſon , & c'ef
L



ÉPITRE.

bien ce qui les renddefi mauvaiſe

humeur contr'eux ; mais qu'ils ren-

dent justice à leurs travaux : се

n'est pas fans peine qu'on s'expа

trie , qu'on paſſe les Mers les plus

orageuſes , les Déserts les plus brû-

lans , qu'on se confine dans des

Pays dont les climats ſontſi oppo-

fés au tempérament Européen, fans

autre intérêt que celui de gagner

des Ames à JESUS-CHRIST.

Mais je fens , MES REVEREND

PERES , que le defir que j'ai que

tout leMonde vous rende la justice

qui vous eſt dûe , m'engage à des

éloges qui paroîtront peut-être dé-

placésfous maplume , & qu'il me

convient mieux en vous priant ,

d'accepter favorablement ce petit

Ouvrage que je vous préſente , d'en-

fevelir les éloges qui vous font dûs

fous le refpect profond avec lequel

jefuis ,

MES RÉVÉRENDS PERES ,

Votre très -humble & obéiſſant Serviteur

F. EMMANUEL de Rennes , Capucin .
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APPROBATIONS DE L'ORDRE.

'Ar lu par ordre de Notre Révérend Père Pro-

Juan de apour titre :: Abrégé
de la Vie des Pères AGATHANGE de Vendôme &

CASSIEN de Nantes , Capucins , Prêtres , martyri-

fés en Ethiopie : lequel Manufcrit a été composé par

le Révèrend Père Emmanuel de Rennes , ancien

Lecteur & Définiteur de notre Ordre ; & j'ai re-

marqué avec autant de plaiſir que d'édification , que

l'Auteur profite avec une attention fcrupuleuſe , de

tous les traits de ſon Hiſtoire , pour inſpirer à fes

Lecteurs le goût de la Pieté , l'amour de la Reli-

gion,&un zèle ardent de la Gloire de Dieu , & du

falut des Ames. Les principes de l'Ouvrage ſont ſo-

lides, les maximes orthodoxes , les faits conſtatés ,

les portraits vifs & maturels,le ſtile également clair

&noble , & le tout m'a paru digne d'être préſenté

au Public ; en foi dequoi , j'ai figné en notre Cou-

1

vent deRennes, le quinziéme jourde Juin 1755.

Fr. GABRIEL-ANGE de Rennes , Défini

teur&GardiendesCapucinsde Rennes,

ancien Lecteur de Théologie.

'Ar lu par ordre du Révérendiſſime Père Géné

vincial , un Manuscrit intitulé :Abrégé de la Vie

des Révérends Pères AGATHANGE de Vendôme , &

CASSIEN de Nantes , &c. L'Auteur en y faiſant re-

vivre deux Religieux enſevelis , ce ſemble , dans

les ténébres avec toutes les vertus qui rendent di-

gnes du plus grand jour , préſente au Lecteur un

double modèle d'une vie exemplaire & fainte , &

d'une foi ardente & victorieuse ; & le Lecteur lui

doit la gloire d'avoir employé les talens de ſa plume



pour faire connoître en Touraine & en Bretagne

deuxEléves aufli propres àhonorer l'une& l'autre

Province après leur mort, qu'ils ont été attentifs à

les édifier pendant leur vie. AVannes ce 18 Juin

1755.

N

Fr. JOSEPH D'AUDIERNE , Exlecteur

deThéologie.

Ous F. Jerôme de la Fléche , Profeffeur en

Théologie , & Provincial des Capucins de la

Province de Bretagne , ayant par l'ordre du Révé-

rendiffime Père Général , lu & examiné le Livre qui

a pour titre: Abrégé de la Vie & du Martire des Ré-

Vérends Pères AGATHANGE de Vendôme, & CASSIEN

de Nantes , Capucins , Prêtres. Extrait & compoſé

par le Révérend Père EmmanuëldeRennes , ancien

Définiteur & Gardien dans la même Province , de

pluſieurs Manuscrits contemporains déposés dans les

Archives des Couvens des Capucins de Tours& de

Rennes ; avec un Diſcours préliminaire ſur la digni-

tédu Martyre, Nous déclarons n'y avoir rien trouvé

qui pût en retarder l'Impreſſion; & qu'au contraire

touty eſt propre à contenter l'eſprit , à toucher le

cœur & à édifier beaucoup ceux qui en feront la

lecture. Donné dans notre Couvent des Capucins

de Vannes , ce 17 Juin 1755..

F. JEROME de la Flêche , Provincial,.

Ous Fr. Aimé de Lamballe, Profeſſeur en

INThéologie, Exprovincial des Capucins de la
Province de Bretagne , Définiteur , Procureur: &

Commiſſaire Général de l'Ordre..

Le Révérend Père Emmanuel de Rennes,, Pros

feffeur en Théologie, ancien Définiteur de notre



Province des Capucins de Bretagne, &Gardiendu

Couvent de l'Hermitage , déſirantdedonner au Pu-

blicunLivre qui a pour titre : Abrégé de la Vie , &

duMartyre des R.R. P.P. AGATHANGE de Vendôme

CASSIEN de Nantes , &c. Et ce Livre ayant été

fuivant les ordres de notre Révérendiſſime Père Gé-

néral , examiné & approuvé par le Révérend Père

Jerôme de la Fléche , Provincial , & deux Profef-

ſeurs en Théologie de la même Province ; en vertu

des préſentes , Nous permettons que cet Ouvrage

ſoit imprimé aux conditions qu'on obſervera

tout ce qui eſt d'ailleurs preſcrit dans le Royaume

par rapport à l'Impreſſion des Livres. Donné àRo-

me dans notre Couvent de l'Immaculée Concep

tion , ſous notre ſeing& le grand ſceau de notre

Office , ce 20 Août 1755.

J

Fr. AIM de Lamballe , comme deſſus ,Or

Ai lu par ordre deMonſeigneur leChancelier,

un Manufcrit qui a pour titre : Abrégé , &c . &

j'ai cru qu'on pouvoit en permettre l'Impreſſion,

ec Avril 1756.

FOUCHER
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DISCOURS

SUR LA DIGNITÉ

DU MARTYRE.

L
ES vrais Fidéles prennent

trop d'intérêt dans ces Héros

qui ont répandu leur ſang pour

cette foi qui les réunit avec eux ,

pour qu'on doute un moment de

la fatisfaction qu'ils recoivent dans

le récit des combats que les Mar-

tyrs ont eſſuyé ,& de la mort glo-

rieuſe qu'ils ont ſubi en triom-

phantde leurs Tyrans & des tour-

mens que les Bourreaux leur ont

fait fouffrir , ſans que leur patien-

ce ait éprouvé aucune altération ,

ni leur conſtance aucune foibleſſe

indigne de la Religion dont ils

font les témoins & les preuves les

plus éclatantes .

Nous ne sçaurions refufer notre

admiration & nos éloges à ceux ,

qui dans le même état que nous ,

en ont porté la perfection au dé
*vj



xij DISCOURS

gré le plus fublime : Chrétiens

comme nous & Chrétiens Catho-

liques , dont l'état éxige d'être

dans les diſpoſitions conſtantes de

verfer fon fang plûtôt que d'aban-

donner aucune des vérités annon-

cées par JESUS - CHRIST , & par

fon Eglife qu'il en a rendu dépoſi-

taire. Les Martyrs ont été placés.

par la Divine Providence dans ces

circonstances critiques , où il fal-

loit paſſer des diſpoſitions à l'effet,

& fceler de leur fang des articles

de foi qu'il nous fuffit de croire

de cœur & de confeffer de bouche

pour notre falut : Diſciples de

JESUS-CHRIST comme tous les au-

tres Saints , mais plus conformes à

leur Divin Maître dont ils ont

partagé la croix , les tourmens &

les ignominies d'une mort. violen-

te pour la cauſe de Dieu ; leur

fainteté eſt d'autant plus éminente

que par le feul acte du Martyre

ils pratiquent dans un dégré hé-

roïque toutes les vertus, foit théo-

logales ,foit morales qui font les
Saints.



PRÉLIMINAIRE. xiij

En effet , eit-il un plus noble

effort de la foi que de ſouffrir la

mort , avec toutes les horreurs des

circonstances dont la fureur des

Tyrans & des Bourreaux toujours

plus ingénieux à tourmenter les

Martyrs , que les plus infames cri-

minels , l'accompagne , pour des

objets dont les ſens ne nous don-

nent aucune notion , & que la feu-

le autorité de la révélation ap-

puyée à la vérité ſur des motifs

évidens de crédibilité , mais dont

les paſſions travaillent fans ceſſe

à éteindre la lumière, nous pro-

poſe à croire ? Auffi JESUS-CHRIST

appelle-t-il les Martyrs les témoins

de la foi qu'il eſt venu prêcher fur

la terre ; & les Pères de l'Egliſe

les nomment les Princes, les Pè-

res , les Auteurs de notre foi, les

Panégyriſtes de la vérité évangéli

que , la plénitude de la Loi , c'eſt-

à-dire , ceux qui l'ont remplice dans

toute fondétendue ; & Saint Cy-

prien dans fon. Livre de Duplici

Martyrio , dit que le Martyre rend



xiv DISCOURS

1 à la Divine Puiſſance un témoi-

gnage plus auténtique que tous les

miracles : Voici fes paroles, « le

>> témoignage du fang répandu par

>>les Martyrs fut toujours plus ef-

>> ficace en faveur de la foi que

tout l'éclat des miracles ; car

>combien le Seigneur n'avoit- il

>>pas guéri par ſa ſeule parole de
>>>maladies incurables combien

>>>n'avoit-il pas éclairé d'aveugles ,

>>à combien de paralitiques , de
>>>>manchots , de boiteux n'avoit-il

>>pas rendu l'uſage de leurs mem-

>>bres ? Et cependant peu croyoient

>>>en lui à la vûe de toutes ces mer-

>>>veilles . Il reſtoit une reſſource à

>>>l'incrédulité , c'eſt au nom &

>>>dans la puiſſance du Démon ,

>>diſoit-elle , en la préſence même

>>>du Sauveur , qu'il opère toutes

>> ces merveilles ; mais dès que le

>>>fang a coulé , le royaume de Sa-

>> tan a été détruit, le Monde a

>> été vaincu & fubjugué , & la

>>foi enfanglantée aplus brillé que

>> lorſqu'elle n'étoit éclairée que

)



PRÉLIMINAIRE. •XV**

par les prodiges ; >> le Martyre
eftdonc en même-tems & le triom-

phe de la Religion chrétienne , &

lapreuve la plus incontestable d'u-

ne foi héroïque dans ceux qui
l'ont ſubi.

6

Il eſt encore celle de l'eſpérance

la plus folide: « lorſque les Mar-

tyrs , dit Saint Ambroife , fouf-

frent la mort avec tant d'aſſu-

rance , ils manifeſtent évidem--

ment l'eſpérance de l'immortali-

> té qui les anime; carjamais ils

>> ne donneroient avec tant de fer-

>>>>meté & de conſtance une vie

>>qui a toujours flatté ceux qui en

>>jouiffent , s'ils n'eſpéroient fans

> héſiter dans une vie incompara-

>>blement plus heureuſe. » Ce qui

faifoit dire au Sage en parlant de

ceux qui dans l'ancienne Loi

avoient fouffert pour l'honneur du

Temple & du Tabernacle : « les

ames des Juſtes font dans les

>>>mains de Dieu , & le tourment

>>de la mort ne les touchera point.

Ets'ils ont fouffert des fup-
ود
...
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>>plices devant les Hommes , leur

>> eſpérance eſt pleine de l'immor-

>> talité dont ils jouiſſent , ils font

>> aujourd'hui remplis & raſſafiés

>> des biens qui leur ont été pro-

>>>mis , & qui ont fait juſques-là

>> le ſujet de leur eſpérance.

Mais cette première en dignité ,

cette plus excellente de toutes les

vertus , celle à laquelle tendent

toutes les autres , la charité , écla-

te d'une manière d'autant plus fu-

blime dans le Martyre , que c'eſt

elle qui fait véritablement les Mar-

tyrs felon Tertulien , qu'en eux el-

le eft confommée& portée juſqu'à

Ia plénitude : tel eſt l'oracle pro-

noncé par JESUS- CHRIST même >

que perſonne ne peut témoigner

un plus grand amour qu'en don-

nant ſa vie pour ceux qu'on aime,

Si des vertus théologales nous

paſſons aux morales, nous trou-

verons que le Martyre les renfer-

me toutes , toujours dans un dé-

gré héroïque : la prudence, cette

wertu morale qui nous dirige dans

!
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chacune de nos actions , en nous

faiſant connoître ce que nous de-

vons éviter , & ce que nous de-

vons pratiquer felon les circonf-

tances ; n'eſt-elle pas la vertu pro-

pre du Martyre que Saint Grégoi-

re de Nazianze appelle la négo-

ciation de toutes la plus plus pru-

dente , puifque par le prix d'un

peu de ſang répandu on achete le

Royaume céleste , & on échange

des biens fragiles & inconftans

avec une gloire éternelle.

Celui qui donne ſa vie pour

JESUS - CHRIST , eſt auſſi juſte que

prudent , il accomplit toute jufti-

ce , dit Saint Cyprien , puiſqu'il

rend à Dieu tout ce qu'il avoit re-

çu de Dieu , réparant avec un

pinceau trempé dans le ſang de

JESUS - CHRIST & de fon propre

fang l'Image de Dieu défigurée

par le péché , rendant en quelque

façon ſon droit à JESUS-CHRIST en

témoignage duquel il reçoit vo-

lontairement la mort , lui rendant

wie pour vie, conſommant enfin

•
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lapaſſion duSauveur,& fuppléant

àce qui y manquoit dans ſon ap-

plication.

On ne refuſera pas aux Martyrs

la gloire de la tempérance , vertu

qui nous diſpoſe à ufer modéré-

ment des plaiſirs des ſens ; quel

héroïſme d'y renoncer même en-

tièrement , & de fe priver de ce-

lui qui eſt le principe de tous les

autres , la vie , à laquelle tous les

Hommes ont une fi forte attache

qu'ils ne peuvent en enviſager la

perte fans frémir : d'où on conclu-

ra encore que le Martyre eft pre-

mièrement & principalement l'ac-

te de la quatrième vertu morale à

qui ondonne le nomde force. C'eſt

par cette vertu de la force que les

Martyrs réſiſtent aux Tyrans fans

être effrayés de leurs menaces ;

qu'ils mépriſent les biens qu'on

leur offre s'ils veulent renoncer à

la foi fans fe laiſſer entraîner aux

vaines eſpérances d'une félicité

trompeuſe , & qui ne féduit que

les ames foibles , qu'ils ſouffrent
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Tous les tourmens des Bourreaux

juſqu'à épuiſer leur fureur ſans y

fucomber ; defotte que felon Saint

Thomas dans ſa 22. Q. 124. art.

2. , le Martyre eſt un acte de for-

ce comme lavertu qui le produit

immédiatement , de même qu'il

eſt un acte de la charité qui le

commande , & un acte de foi

qu'il confidère comme ſa fin.

L'Egliſe eſt tellement convain-

cue que le Martyre renferme toutes

les vertus dans le dégré le plus

éminent , que lorſqu'elle procéde

à lacanoniſation d'un Martyr , el-

le ne forme aucun doute ſur la

fainteté du ſujet , elle n'exige au-

cun miracle en confirmation de

ſes vertus comme elle le fait à l'é-

gard des Confeſſeurs , du moins

n'en éxigeoit-elle aucun dans les

premiers fiécles ; & fi elle en éxi-

ge aujourd'hui , ce n'eſt que pour

s'affurer d'avantage de la perſévé-

rance finale du Martyr : il lui fuf-

fit , généralement parlant , qu'il

qui confte du Martyre & de la
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cauſe du Martyre pour inſcrire

dans ſes faſtes , & placer dans ſes

Temples & fur ſes Autels à la fui-

te de JESUS - CHRIST celui qu'elle

reconnoît avoir répandu ſon ſang

pour ſa gloire ; c'eſt à la cauſe

qu'elle s'attache principalement ,

c'eſt cette cauſe qu'elle examine

avec toute la ſageſſe que l'eſprit

faint dirige en elle , tant du côté

du Tyran qui a prononcé la Sen-

tence de mort que du côté du Su-

jet qui l'a ſubie ; le Tyran a-t-il

prononcé en haine de la foi ou de

quelqu'autre vertu qui a rapport

à la foi , & dont les actes font

preſcrits par elle ? Que le Tyran

foit catholique , qu'il foit héréti-

que ou payen, il n'importe : c'eſt

dès lors la cauſe de Dieu & la pre-

mière preuve d'un légitime Mar-

tyre , à laquelle il ne manque pour

Ia rendre complette que la certi-

tude que le Martyr a de fon côté

fouffert la mort par le même motif

qui l'y a fait condamner.

Cette certitude a deux objets ,
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lepremier ,que le Martyr a de fon

côté ſouffert pour cauſe apparte-

nante à la foi ; le ſecond , qu'il a

perfévéré juſqu'à la mort dans la

volonté conſtante de ſouffrir & de

mourir pour elle. Que le Martyr

ait fouffert pour cauſe apparte-

nante à la foi , c'eſt ce qui ſe

prouve évidemment par les motifs

de fa détention, les intérogatoires

qu'il a ſubi , les réponſes qu'il a

faites , la Sentence qui a été pro-

- noncée contre lui , ſes diſcours ,

ſes actions dans les tourmens ; cir-

conſtances qui font mûrement exa-

minées par l'Eglife pour juger ſi

la vaine gloire , l'animofité contre

ſes perſécuteurs ou quelqu'autre

motif contraire à la fainteté ne ſe

feroient point gliſſés dans ſon ef-

prit&dans ſon cœur: le moindre

doute fur ces articles pour peu

qu'il parût fondé arrêteroit les

procédures , rien n'étant capable

de lever ce doute , que le témoi-

gnage de Dieu par les prodiges &

les miracles. Si cette voix ne fe :
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faifoit pas entendre , le Martyr

pourroit en avoir la palme dans

Ie Ciel ; mais l'Egliſe ne lui en dé-

cerneroit jamais les honneurs ſur

la terre.

Le ſecond objet de certitude que

l'Eglife enviſage dans le Martyre ,

c'eſt que celui qu'on propoſe à fon

culte en qualité de Martyr ait per-

ſévéré juſqu'à la mort incluſive-

ment dans la volonté ferme &

conſtante de mourir pour la foi :

on comprend affez que c'eſt la plus

grande difficulté ; le jugement de

l'Egliſe ne pouvant tomber du

moins immédiatement fur l'inté-

rieur des hommes , Dieu ſeul étant

le vrai & unique ſcrutateur des

cœurs ; mais ne conſte-t-il pas ſuf-

fifamment au ſouverain Pontife ,

informé par les procédures les plus

exactes , de la perſévérance finale

intérieure d'un Martyr , dès qu'el-

le ſe manifeſte par des actes exté-

rieurs qui expriment juſqu'à la

mort & dans le moment même de

la mort autant qu'il eſt poſſible ,
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le motif divin qui l'anime à ſouf-

frir ? Si le Confeſſeur de la foi n'a

pas nié , dit Saint Cyprien , mais

eſt mort dans les tourmens , il a

perſévéré : fur les paroles de ce

Saint , le Cardinal de Laurea s'é-

crie , qui eſt-ce qui a jamais douté

de la perſévérance des Martyrs qui

ontexpirés dans la confeffion de la

foi ! « Qu'on life les Martirolo-

>> ges , qu'on life les actes du Mar-

tyre de Saint Pierre & de Saint

Paul , qui après avoir été détenus

>>pendant neufmois dans les pri-

>>>fons pour la Réligion de JESUS-

>>CHRIST qu'ils prêchoient , ayant

été accuſés devant Neron à fon

>> retour d'Achaïe d'avoir detour-

né des Concubines devenues

>>chrétiennes de retourner à leurs

>>>Corrupteurs , furent condamnés

àmort ſans que dans leur Senten

>>ce il fut fait aucune mention de

la foi ; combien l'Egliſe ne re

connoît-elle pas de Martyrs ,

continue ce ſcavant Prélat , « qui

>> mis dans les fers pour la cauſe de
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>>la foi , font morts en priſon de

>>mort naturelle ſans que perſon-

>> ne ait de preuve de leur perſévé-

>> rance?

Elle eſt préſumée ſans témérité

cette perſévérance finale dans ceux

qui ont expiré ou médiatement ou

immédiatement dans les tourmens

pour cauſe appartenante à la foi ,

& qui juſqu'au dernier moment

où ils ont pu parler & agir ,

ont témoigné par leurs paroles &

leurs actions qu'ils mourroient vo-

lontairement pour elle , & l'Egliſe

ſuffisamment inſtruite par ces preu-

ves extérieures, peutjuger avec cer-

titude que ces Serviteurs de Dieu

ont perſévéré juſqu'à la mort , &

au moment même de la mort dans

la foi & la volonté de mourir pour

JESUS-CHRIST , qu'ils ont obtenu la

grace finale & larémiſſiondetoutes

les peines dues au péché dans l'inf-

tant après lequel ils font immédia-

tement expires , puiſque c'eſt dans

cet inſtant que le Martyre eſt cen-

fé confommé.

Cependant
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Cependantl'Eglife , qui ne comp-

te point ſur l'aſſiſtance du Saint

Eſprit qu'elle n'ait employé toute

la diligence poſſible à la prudence

humaine , l'Apôtre ordonnant d'é-

. prouver tout & de ne retenir que

ce qui est bon & conforme à la

foi , a jugé que dans les cauſes qui

concernent les canoniſations des

Martyrs , cauſes arbitraires & non

néceſſaires , c'est-à - dire , que le

ſouverain Pontife n'eſt point né-

ceffité de définir, il falloit s'en te-

nir au plus fûr & à ce qui étoit le

plus capable de fermer la bouche

auxHérétiques & aux Incrédules",

qui attaquent fans pudeur l'auto-

rité du Saint Siége dans la canoni-

ſation des Saints. Elle éxige dars.

la pratique , ſans néanmoins avoir

rien décidé juſqu'ici ſur la néceſſi

té , qu'il conſte que le Seigneur a

parlépar la voixdes prodiges, pour

infcrire dans les faſtes des Mar-

tyrs ceux que d'ailleurs elle recon-

noît avoir véritablement répandu.

leur ſang pour JESUS-CHRIST :

** j

1
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ſur quoi la prudence de l'Eglife

Romaine mérite les plus grands

éloges , en ce qu'elle a admis de

nouvelles précautions , la malice

des hommes croiſſant de jour en

jour ; précautions qui dans des

tems plus reculés , tems pleins de

charité & à couvert des traits de

l'impiété , n'étoient pas en uſage ,

parce qu'on ne les jugeoit pas né-

ceſſaires , & qu'en effet elles ne

l'étoient pas.

La preuve faite par les prodi-

ges eſt enfin la pierre angulaire

contre laquelle viennent ſe brifer

tous les faux Martyrs des Héréti-

ques & des Schifmatiques ; car ils

veulent à toute force avoir des

Martyrs & des Saints. On auroit

beau leur repréſenter que l'unique

cauſe du Martyre eſt la mort fouf-

ferte pour la foi de l'Egliſe Catho-

lique , Apoftolique & Romaine ,

que hors cette Egliſe il n'y a point

de ſalut ; c'eſt ce dont ils ne con-

viennent pas , & leurs opiniâtres

préjugés leur dictent que la vraie
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foi eſt dans leur Secte ; qu'au reſte

toutes lesSectes ſont bonnes , pour-

vu qu'on ne nie pas les articles

fondamentaux de la Religion de

JESUS-CHRIST. Dans cette fauſſe

perfuafion , on a vu des Héréti-

ques & des Schifmatiques répan-

dre leur ſang pour les dogmes

dont ils faifoient profeſſion , avec

autant d'héroïfme en apparence

que les plus zélés Catholiques.

Juſques-là tout paroît égal aux

yeux des hommes , quoiqu'à éxa-

miner de près ceux d'entr'eux qui

ont été condamnés à mort par Sen-

tence des Juges Catholiques , on

a vu dans eux plus de fermeté que

de véritable grandeur d'ame , plus

de ſtoïciſme que de religion. Des

plaintes amères contre leurs Juges

& leurs Bourreaux , plaintes qui

ne ſe reſſentoient en rien de la pa-

tience de JESUS-CHRIST & de l'a-

mour qu'il témoigna pour ceux

qui le faifoient mourir , en de-

mandant pardon pour eux à Dieu

fon père , faifoient affez connoî-

** ij

1
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tre qu'ils ne ſouffroient pas avec

JESUS-CHRIST ni pour JESUS-

CHRIST,

D'ailleurs , combien nous cite-

ra-t-on d'Hérétiques qui ayent ré-

pandu leur fang pour atteſter leurs

erreurs ? Très-peu aſſurément ; &

parmi ce petit nombre , à peine en

a-t-on vu deux réunis dans la mê-

me communion , & qui ne ſouf-

friſſent la mort pour des erreurs

contradictoires les unes aux au-

tres ! Quelle foule au contraire de

Martyrs dans l'Egliſe Romaine ,

réunis dans la communion d'une

même foi , déteſtant tous les mê-

mes erreurs , profeſſant tous les

mêmes vérités !

Déja l'inégalité entre les préten-

dus Martyrs des Hérétiques , &

ceux de l'Eglife Romaine , ſe fait

fentir à tout homme raifonnable ;

& on ne peut aſſez s'étonner

de ce qu'un ſçavant Anglois , *

forcé d'avouer que l'Eglife Ro-

maine n'avoit jamais varié dans

*M. Midleton,

1
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ſes dogmes , aimant mieux deve-

nir incrédule que de ſe rendre Ca-

tholique ait pofé , pour principe ,

afin de renverſer tous les dogmes

dont il reconnoiſſoit la perpétuité
dans la communion du Saint Sié-

ge , e que le Martyre ne donnoit

>>pas plus d'autorité aux Catholi-

>>>ques touchant les dogmes qu'ils

>>>>nous ont tranſmis qu'il n'en

>> donnoit aux Hérétiques en fa-

>>veur des erreurs qu'ils défen-

>doient.

,

Mais c'eſt à la toute-puiſſance

deDieu à décider. Jamais l'héréſie

ni le ſchiſme n'ont produit ni ne

produiront de miracles en preuve

de la fainteté & de la réalité du

Martyre de ceux qui font morts

dans le ſchifme & dans l'héréfie :

leurs Sectateurs ont toujours fait

de vains efforts pour engager le

Seigneur à parler en leur faveur.

La fourberie , l'impoſture ont quel-

quesfois ſéduit par des preſtiges

des gens ſimples ou d'autres qui

n'étoient pas affez en garde contre

く

** iij
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la féduction , ou qui même aimoient

à être trompés. Le Démon par la

permiffion de Dieu s'eſt ſouvent

mis de la partie ; il a cherché à

imiter les œuvres du Seigneur , &

il l'a fait , mais ſi groſſièrement &

avec des circonstances ſi indignes
de la Majefté de Dieu , qu'il n'y a

jamais eu que ceux qui ne vou-

loient pas voir qui ont été trom-

pés. Nous demandons tous les

jours des miracles aux Luthériens,

aux Calviniſtes , & à toutes les

autres Sectes , comme les Catholi-

ques
en demandoient autrefois

aux Arriens , en confirmation de

leur doctrine ; l'envie déſeſpérée

d'en pouvoir obtenir a enfanté le

fanatifme dans toutes les Sectes ,

& le fanatiſme après quelques

jours d'un triomphe imaginaire a

enfanté le mépris & l'horreur pour

ceux qui en faifoient jouer les indi-

gnes refforts.

Les ſépulchres de nos Martyrs

annoncent JESUS - CHRIST par les

miracles qui s'y opèrent en ſon

t
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nom , & JESus-Christ annonce la

gloire de ſes véritables Martyrs

par les prodiges qu'il fait éclater

à leurs tombeaux & ailleurs par

leur interceffion. Ce font là les

indices extérieurs auxquels on ne

peut ſe tromper ſur le diſcerne-

ment du vrai Martyre , indices

qui ne ſe trouveront jamais dans

les Martyrs auſſi faux que rares

des Hérétiques & Schifmatiques.

>> Qu'ils nous montrent, dit le Car-

dinal Baronius dans le dixiéme

chapitre de ſa Préface ſur le Mar-

tyrologe Romain , « qu'ils nous

>>>montrent ces miracles divins

>>>qu'autrefois nos Saints Martyrs

>> opéroient aux yeux des Gentils

>>qui ne croyoient pas , déteſtoient

>>>la Croix de JESUS-CHRIST , &

>>pourſuivoient ſes Diſciples ; mi-

>>racles par leſquels ils forçoient

>> ces Gentils à croire , bénir &

>> adorer celui qui eſt mort en croix

>> pour eux. Si vous avez tant d'en-

>>vie que nous nous uniſſions à

>>vous , continue ce ſcavant Car-

** iv
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>>>dinal , montrez - nous donc un

>ſeul miracle divin opéré par quel-

qu'un de ceux que vous inſcrivez

>>dans votre Martyrologe ? Mais

quoi! recueille-t-on des grappes

>>de raiſin dans des épines , & des

figues dans les ronces ? Certaine-

> ment , ſelon l'Oracle du Seigneur,

>un mauvais arbre ne peut pro-

>>>duire debons fruits .

Je propoſe à la piété des Fide-

les la Vie de deux Religieux Ca-

pucins , dont la Sainteté a été une

difpofition au Martyre ,&dont le

Martyre a ſelon mes foibles lu-

mières tout ce qui est néceſſaire

pour en manifeſter la vérité. Ils

ont ſubi la mort pour la défenſe

de la Foi Catholique , qu'ils étoient

allés prêcher aux Chrétiens Schif-

matiques & Hérétiques d'Ethio-

pie : ils y ont été condamnés par

un Monarque qui avoit chaſſé de

ſes Etats tous les Miffionnaires en-

voyés par le Saint Siege , & qui

travailloit à éteindre dans ſon Em-

pire cette même Foi Catholique

1
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que ſon père y avoit rendu domi-

nante. Les prodiges ont éclaté fur

leur tombeau , mais peu dont on

ait eu les preuves completes , leurs

corps étant demeures enfevelis

dans un pays où il n'étoit pas per-

mis de rendre gloire à la vérité.

C'eſt ſur ces fondemens queje leur

donne le nom de Martyrs , fans

cependant prétendre prévenir le

jugement de l'Eglife , à laquelle ſeu-

le il appartient de décider par fon

Chef viſible ſur la terre les quef-

tions qui concernent la canonifa-

tion des Saints. Mais comme on

agit actuellement à Rome en pof-

tulation de la Béatification des

Révérends Pères AGATHANGE

de Vendôme& CASSIEN de Nan-

tes ; j'ai cru devoir donner con-

noiffance au Public de ces deux

grands Religieux , qui méritent

tous ſes éloges , & qui mériteront

fon culte lorſqu'il aura plu au Sou-

verain Pontife de leur en décerner

les honneurs.

** ▼





I.

ABRÉGÉ

DELAVIE
ET

DU MARTYRE

DES RÉVÉRENDS PÉRES

AGATHANGE DE VENDOME

ET

CASSIEN DE NANTES ,

CAPUCINS , PRESTRES ,

TIRÉ de plusieurs Manuscrits con-

temporains déposés dans les Ar-

chives des Couvens des Capu-

cins de Tours & de Rennes.

§.

:

'AN 1573 les Capucins

Lavoient été appellés en

France par le Roi Charles

IX. & la Reine Catherine

ſa mère. Depuis leur établiſſement
A

A
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dans ce Royaume , ils n'avoient

été occupés qu'aux Miſſions inté-

rieures de cette portion de l'hé-

ritage de Jeſus-Chriſt , défolée par

les ravages qu'y cauſoit alors le

Calviniſme triomphant.

- Leur nombre trop foible dans les

commencemens ne leur permettoit

pas de porter leurs vues plus loin;

mais bientôt il s'accrut ,& les Ca-

pucins François ne tardèrent pas

de ſe répandre chez les Nations in-

fidéles , pour y porter la lumière

de l'Evangile , fans cependant né-

gliger la Converſion de leurs frè-

res égarés , qui à l'éxemple de tous

les hérétiques affectoient un air de

reforme , & donnoient à leur So-

ciété le beau nom d'Eglife refor-

mée.

L'eſprit qui preſſoit les Capucins

nouvellement établis en France ,

d'aller chez les Nations Infidéles

ou Schifmatiques , étoit celui de

leur Séraphique Père St. François.

Ses enfans dès leur berçeau avoient

fondé desMiffions dans l'Egypte,

1

1
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la Syrie& la Paleſtine ;& pluſieurs

d'entr'eux , plus heureux que leur

Pèrequi ne reçut que des honneurs

auprès du Soudan d'Egypte , y ré-

pandirent leur fangpour la Foi.

Le Révérend Père Joſeph de Pa-

ris , connu fous le nom du Père du

Tremblai , cet homme qui ſous le

régne de Louis XIII & le minif-

tère du Cardinal de Richelieu eut

fi grande part aux affaires de l'E-

tat, & encore plus à celles de la

Religion , homme qui ne formoit

que de grands projets pour lagloi-

re de Dieu & les éxécutoit avec

un ſuccès égal à fon zèle , entre-

prit de fonder des Miffions de Ca-

pucins François enAngleterre , en

Ecoffe , à Conftantinople , dans la

Syrie , dans la Paleſtine , dans l'E-

gypte , dans la Perſe , dans l'Ar-

menie.

Il s'en ouvrit àPaul V. dans un

voyage qu'il fit à Rome pour des

affaires d'Etat que fon Roi lui

avoit confiées. La Courde Rome

approuva fon entrepriſe, lui. pro-

:

?
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mit toutes fortes de ſecours pour

l'exécution ; & Paul V. le défigna

avec le Révérend Père Léonard

de Paris , autre Capucin d'une émí-

nente vertu , pour être les Préfets

des Miſſions projettées , auxquelles

ils ne voulurent déſigner que des

Capucins de deux Provinces de

France , ſçavoir celle de Paris &

celle de Touraine , à laquelle la

Province des Capucins de Breta-

gne étoit alors unie , & à laquelle

le Révérend Père Joſeph de Pa-

ris s'étoit affilié pour être plus à

portée des Mifſſions du Poitou qu'il

ſe reſervoit , afin d'éxercer perfon-

nellement fon zèle dans le centre

du Calviniſme , autant que les au-

tres affaires dont il étoit chargé

pour foulager le Cardinal de Ri-

chelieu,le lui pouvoient permettre.

§.

Les Miſſionnaires déſignés pour

les différentes Miſſions dont nous

avons parlé ci-deſſus, partirent fuc

ceffivement pour leur deſtination, 1

+
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&s'y rendirent ſous le Pontificat

de Paul V : mais ceux qui étoient

deſtinés pour l'Orient ne partirent

que ſous le Pontificat d'Urbain

VIII. Il y avoit bien des difficultés

à applanir avant d'entreprendre le

voyage ; & ce fut Sa Majeſté très-

Chrétienne le pieux Roi Louis

XIII , qui par ſes libéralités & fes

ordres à fon Ambaſſadeur auprès

du grand Seigneur, à ſes Confuls

dans toutes les Villes de Commer-

ce de la Syrie & de la Palestine ,

leva tous les obſtacles,dont le plus

grand fans doute étoit l'oppoſition

que devoit avoir l'Empereur Otto-

man à fouffrir dans ſes États des

hommes qui n'y venoient que pour

établir l'Empire de Jeſus - Chrift ,

de ces Héros du Chriſtianiſme fi

odieux à la Religion Mahomé-

tane.

Le Révérend Père Joſeph de Pa

ris n'avoit point d'abord porté ſes

vues fur le Royaume d'Ethiopie ,

parce que les Révérends Pères de

la Compagnie de JESUS y avoient



e Vie des Pères6

depuis quelques années fondéune

Miſſion à laquelle le Saint Siége

avoit jugé convenable de les em-

ployer ſeuls , défendant même ſous

peined'excommunicationàqui que

ce fût d'y aller prêcher l'Évangile.

Mais cette Miſſion ſi brillante dans

fes commencemens ſe trouva bien-

tôt expoſée à une perſécution qui

fit chaſſer d'Éthiopie tous les Jé-

ſuites ; ce qui fournit au zèle du

Révérend Père Jofeph l'occaſion

de demander & d'obtenir de la Sa-

crée Congrégation pour la propa-

gation de la Foi , un décret qui

permettoit d'envoyer quatre Reli-

gieux Capucins François pour re-

cueillir les débris de cette Miffion

défolée , & y fecourir quelques Jé-

fuites retranchés dans des lieux

inacceffibles où ils étoient affié-

gés par les troupes du Monarque

Ethiopien.

Les Révérends Pères Agathan-

ge de Vendôme & Caffien de Nan-

Y

1
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ces dont j'entreprends d'écrire la

Vie, fur d'anciens Manuscrits con-

ſervés dans les Archives des Capu-

cins des Villes de Rennes & de

Tours , furent deſtinés les premiers

pour un emploi fi digne du zèle

qu'ils avoient déja témoigné dans

la Palestine & dans l'Égypte , &

eurent le bonheur d'arrofer de

leur ſang cette Région , furlaquel-

le avoit lui un rayon de la Grace

bientôt obſcurci par les ténébres

de l'erreur.
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VIE

DU RÉVÉREND PERE

AGATHANGE DE VENDOME

V

A

§.

ENDOME , Ville conſidé-

rable de France dans laBeau-

ce, fut le lieu de la naiſſance du

Père Agathange , qui vint au mon-

deen mil cinq cens quatre-vingt-

dix-neuf. Son père , nomméMon-

ſieur Nouvois , étoit diftingué dans

le Vendômois par les charges qu'il

y occupoit, mais encore plus par

ſa piété qui le porta à faire les fonc-

tions de Père Syndic de la Commu-

nauté des Capucins de cette Ville.

Tel eſt le caractère de la pauvreté

volontaire de l'Ordre des Capu-

cins&des rigoureux Obfervateurs

de la Régle de Saint François ,

qu'ils ne peuvent avoir , ni par eux-

mêmes ni par aucuneperſonne in-

terpoſée de leur part la proprié-
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té ni le maniement de l'argent que

les aumônes des perſonnes cha-

ritables ou leurs propres travaux

leur procurent pour les beſoins in-

diſpenſables de la condition hu-

maine. Tel eſt encore leur déſinté-

reſſement , ſuite néceſſaire de la

pauvreté qu'ils ont vouée, pau-

vreté qu'ils chériſſent plus que tou-

tes les richeſſes du monde , & qui

les diftingue ſpécialement de tous

les autres Ordres Religieux , qu'ils

ne peuvent ſe préſenteren perſonne

pour pourſuivre à aucun Tribunal

leurs plus juſtes droits , ceux même

dont ils jouiſſent néceſſairement

comme membres de la Société& de

l'État ſous la protection des Loix.

Les Souverains Pontifes qui dans

tous les tems onthonoré d'une fin-

gulière attention l'Ordre des Ca-

pucins , pour entrer dans les vues

de leur pauvreté & de leur dé-

ſintéreſſement , déſignent à tous

leurs Couvens des Syndics qui

dans fon nom & fous ſon auto-

rité pourvoient à leurs beſoins
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temporels, diſpenſent les aumõnes

pécuniaires qui n'ont point de maî-

tres, oudontle maître eſt inconnu,

pareux-mêmes ou par les perſonnes

qu'ils autorifent à cet effet , ſelon

les néceffités préſentes ; & en qua-

lité de Curateurs des Capucins ,

toujours cenſés mineurs par leur

état , agiſſent aux tribunaux fécu-

liers dans les affaires extrêmement

rares qui éxigent leur miniſtère.
:

L'uſage qu'ont les Pères Capu-

cins, de prendre des Pères Syndics

ou Protecteurs qui prennent le

foin & là défenſe de leurs Mai-

fons Conventuelles , eſt conforme

à la coutume qui régnoit en Fran

ce dès le tems de Charlemagne.

Ce grand Prince dans ſes Capitu-

laires , Liv. 5 , 308 , ordonne que

-les Protecteurs des Maiſons Ecclé-

ſiaſtiques prendront des Lettres de

permiffion : « On s'adreſſera au

»Prince , dit ce Capitulaire 308 ,

>>>pour les cauſes & néceffités des

>>Eglifes & des ſerviteurs de Dieu',

>>>>pour lui demander des éxécu-
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teurs , des Avocats ou des pro-

>> recteurs , toutes & quantes-fois

>>> qu'il ſera néceſſaire.

Le Lecteur ſera bien aiſe de voir

ici une de ces lettres de permiffion,

telles qu'elles étoient données par

nos Rois : celle que je rapporte eſt

d'un des Clotaires ; probablement

Clotaire troifiéme, elle fut accor-

dée , à la requête de Valdanelus

Abbé de l'Abbaye de Saint Pierre

deBeze dans l'Evêché de Langres,

à un Seigneur nommé Gengou ,

dont la mémoire eſt en vénération

dans la Bourgogne, la Champagne

& la Loraine, où il eſt honoré

comme Saint : en voici la teneur.

>> Valdanelus Nous a fait deman-

>> der qu'il Nous plût d'admettre

>> l'Illuftre Seigneur Gengou , pour

> ſe charger des affaires de fon

>>>Monaftere, tantpour les pourfui-

>> vre que pour le rétablir dans ſes

>>> biens ; ſçachez que Nous lui

>> avons accordé cette grace ; c'eſt

>> pourquoi Nous ordonnons par

➤ce préſentMandement , que ledit
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>> Seigneur ait pouvoir par notre

>> permiffion d'agir pour toutes les

>>>affaires de ce Monastère , & de

>> rétablir toutes choſes dans leur

>> état comme de droit ; & la pré-

>> ſente permiſſion ſera valable ,

>> tant qu'il plaira auxdits'nommés

>>>Valdanelus&Gengou. Le 15 des

>> Calendes de Septembre , l'an 8me.

>> du Régne de Clotaire Roi.

Les Pères Syndics des Capucins

ſont aujourd'hui précisément , par

raport à leurs Couvens , ce qu'é-

toient autrefois ces Protecteurs en

France , par rapport aux Maiſons

Eccléſiaſtiques ſéculières & régu-

lières; ils ont cela de plus, qu'ils

font par eux - mêmes ou par des

perſonnes déſignées par euxles dé-

poſitaires & les diſpenſateurs né-

ceſſaires des aumônes qui provien-

nent de l'aliénation des meubles à

l'uſage de ces Religieux , qui ne

peuvent diſpoſer de rien.

Dans tous les Royaumes ,&par--

ticulièrement en Eſpagne où les

Pères Syndics des Capucins jouif-
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ſent de pluſieurs priviléges hono-

rables , cette qualité a toujours été

ambitionnée par des hommes dif-

tingués dans la prélature , dans le

miniſtère , dans l'épée & dans la

magiftrature.

Dans la Province des Capucins

de Bretagne , outre Monfieur le

Comte d'Argenfon Miniſtre & Sé-

crétaire d'Etat pour le Départe-

ment de la Guerre , qui eſt le Pro-

tecteur & Syndic de tous les Ca-

pucins du Royaume de France ,

ayant fuccédé à Mr. ſon père dans

cette qualité qu'il veut conſerver

dans ſa famille;cesReligieuxcomp-

tent avec autant de reconnoiſſance

que d'honneur , parmi les Pères

Syndics de leurs Couvens particu-

liers , des Magiſtrats du premier

rang , des Gentils-Hommes carac-

tériſés , tous auſſi reſpectables par

leurs vertus que par leur nom.

Mais nul ne porta plus loin l'af-

fection attachée à la qualité de

Père des Capucins que Monfieur

Nouvois , Père du Révérend Père
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Agathange de Vendôme , qui ,

dès qu'il ſçut que fon fils penſoir

à entrer dans cet Ordre & depuis

qu'il y eut pris l'habit , s'en félici-

toit en préſence de ſes amis , com-

me d'une grace & faveur ſignalée

que Dieu lui accordoit pour ré-

compenſe de ſa tendre & paternel-

le bienveillance pour des Religieux

dont il ne ceſſoit d'admirer l'auf-

térité & les vertus.

Les gens du monde ne penſent

plusde cette façon. Eft-ce unChrif-

tianiſme mieux entendu qui leur a

fait changer d'idée ſur le bonheur

de la vocationà la vie religieufe ?

La queſtion eſt facile à décider : à

meſure que les Chrétiens acquié-

rent de prétendues lumières que

nos Pères auroient regardées com-

me d'épaiſſes ténébres , le Chrif-

tianiſme s'éteint & l'incrédulité

triomphe.

En 1619le jeune Nouvois , âgé de

20 ans , reçut l'habit des mains du

Révérend
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A

Révérend Père Gilles de Monay ,

Gardien du Couvent des Capucins

du Mans , & Maître des Novices ,

& fut appellé le Frère Agathange.

Le Religieux qui lui donna ce

nom aux pieds des Autels , lui fit

ſentir qu'il l'avoit choiſi afin qu'il

eût toujours devant les yeux l'en-

fance de Saint Agathange , qui

lui rappelleroit ſans ceſſe l'hu-

milité que Jesus-Christ nous dé-

figne ſous le ſimbole de l'enfance ,

& fon martyre , pour avoir un

modèle de force & de conſtance

dans les auſtérités qui font de la

vie religieuſe un martyre pro-

longé.

Cet uſage de changer les noms

du monde dans des noms confa-

crés dans les faſtes de l'Eglife ,

uſage commun à tous les Ordres

Religieux , très-peu exceptés , qui

même dans leurs principes l'a-

voient adopté , a pour motif le

defir qu'a la Religion Monaftique,

que ſes enfans oublient entière-

ment le monde , & qu'ils en foient

B

•
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entièrement oubliés ; un nom qui

porte quelque distinction , rappel-

le aux gens du ſiècle la famille du

Religieux qui en eſt honoré ,& au

Religieux le fang d'où il eſt ſorti ;

celui-ci ſe repliant fur le mérite &

la diſtinction de ſes ancêtres , au

lieu de s'abbaiſſer comme il le

doit , remonte vers des ſources où

il ne trouve que de l'orgueil& de

la vanité à la place de l'humilité

qui conſtitue eſſentiellement le

Chrétien & encore plus le Reli-

gieux.

§.

Le Frère Agathange dans ſon

Noviciat ne penſa plus qu'à l'habit

&& au nom qu'il venoit de rece-

voir , & aux obligations qu'ils lui

impoſoient , en le faiſant reſſou-

venir ſans ceſſe de ſes premiers

engagemens avec le Seigneur: fou-
mis commeun enfant aux volontés

de ſes Supérieurs , déja Martyr

dans ſon cœur par le defir ardent

qu'il avoitde conſumer ſa vie dans

lapénitence , il ne laiſſad'autre ſoin
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à ſon Père Maître que celui de mo-

dérer ſon zèle & de ſuſpendre le

cours des auſtérités qu'il eût voulu

ajoûter à celles de ſon état. Son

année de probation ſe paſſa dans

les éxercices d'une ferveur qui

charma tous les Religieux du Cou-

vent du Mans , & lui mérita leurs

fuffrages pour être admis à la

profeffion.

§.

Il eſt aiſe de comprendre avec

quels ſentimens de joie & d'amour

pour ſon Dieu , il prononça ſes

vœux en préſence de fon Père &

de ſa mère que leur piété avoit

porté à vouloir être les témoins de

cette Sainte Cérémonie ; avec

quelle ſatisfaction , la Religion

s'attacha à lui comme il s'attachoit

à elle.

Mais une année de Noviciat ne

fait qu'ébaucher un Sujet , elle ne

le perfectionne pas. Le Frère Aga-

thange étoit un de ces Sujets pré-

parés par la grace pour atteindre

aux dégrés les plus fublimes de la

Bij
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1

vertu , & auxquels tous les Reli-

gieux n'atteignent pas quoiqu'ils

foient tous obligés d'y tendre. Ses

Supérieurs qui apperçurent aifé-

ment les prédilections du Seigneur

fur cette Ame choiſie n'épargne-

rent rien pour cultiver les difpo-

ſitions qu'il avoit à une Sainteté

éminente : ils l'envoyèrent à Poi-

tiers en 1620 pour y faire ſon fé

minaire fous le Révérend Père

Ignace de Nevers , qui avoit pour

ſecond dans l'éducation miſtique

qu'il donnoit à la jeuneſſe le Ré-

vérend Père Jofeph de Paris , alors

demeurant à Poitiers en qualité

de Préfet des Miffions du Poitou ,

d'où il envoyoit dans les différen-

res parties de cette Province des

Miflionnaires Capucíns , à qui on

ne peut refuſer la gloire d'avoir

empêché le Calviniſme de la per-

vertir entièrement , & même d'y

avoir faitun nombre infini de con-

verſions quiyontfontenu la ſupé-

kiorité de la Religion Romaine.

Le Frère Agathange fut trois
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ans ſous la direction de ces grands

Maîtres dans la vie ſpirituelle ,

tous deux charmés des progrès ra-

pides que faifoit leur Eléve dans

la piété& la vertu. Le Révérend

Père Jofeph de Paris , plein de fon

projet des Miſſions de la Paleſti-

ne , étudioit les diſpoſitions inté-

rieures de fon jeune Séminariſte &

ne ſe lafſoit point d'admirer fon

zèle ardent pour la gloire de Dieu

& le falut des Ames , ce qui lui

donna la juſte eſpérance qu'il fe-

roit un des premiers Fondateurs

de ces Miffions.

§.

Le tems n'en étoit pas encore

venu ; il falloit qu'auparavant le

Frère Agathange eût fait fon cours

de Philofophie & de Théologie ,

& on l'envoya en 1623 faire fes

études au Couvent des Capucins

de Rennes , ſous le Révérend Père

François de Treguier , dans qui la

ſcience égaloit la vertu , & dont

la mémoire eſt encore en bénédic

B iij
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tion dans toute la Bretagne où il

a brillé long-tems par les talens

d'une profonde érudition , d'une

éloquence peu commune alors dans.

la prédication , & d'un ſage gou-

vernement des Religieux de fa

Province dont il fut plufieurs fois

le Supérieur Provincial. Le Dif-

ciple répondit parfaitement aux

fçavantes leçons du Maître ; mais

convaincu que la ſcience enfle &

qu'elle n'édifie point fans la cha-

rité, il s'attacha toujours préféra-

blement à celle-ci. Bien loin de

profiter d'une certaine liberté que

les jeunes Etudians peuvent pren-

dre , en ſe difpenfant de pluſieurs

petites pratiques auſquelles les

Conſtitutions des Capucins n'af-

treignent que juſqu'à quatre ans

de Religion, il avoit pourprincipe

d'obſerver toute fa vie , ce qu'il

avoit une fois reconnu être propre

à la perfection.

Selon ces Conſtitutions, les jeu-

nes Religieux au-deſſous de qua-

tre ans ne doivent jamais parler

t
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que dans le cas d'une vraie nécef-

fité , encore ne doivent ils le faire

qu'à genoux , & après en avoir

obtenu la permiffion du Religieux

àqui ils ont affaire. Le Frère Aga-

thange obſerva toujours pendant

le tems de ſes études ces régles

d'un filence exact&rigoureux ,juf-

ques-là qu'on l'eût pris pour un ca-

ractère mélancolique , ſi ce n'est que

dans les occafions où la néceſſité

& fur-tout la charité exigeoient

qu'il parlat , on voyoit alors une

certaine férénité ſe répandre fur

fon viſage & fur ſes lèvres , qui

ne prononcoient que des diſcours

pleins de l'efprit de Dieu qui eſt

un eſprit de douceur , ſérénité qui

n'étoit que la production extérieu-

re de celle qui régnoit dans ſon

cœur, & qui ne régne jamais dans

ces eſprits miſantropes toujours

regorgeans d'un fiel qui empoi-

fonne tout ce qu'ils croyent même

dire & faire pour la gloire de

Dieu & le ſalutdesAmes.

•

Biv
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§.

Je ne ferai point ici de relation

particulière des auſtérités du Frě-

re Agathange , les jeunes Reli-

gieux parmi les Capucins ont ra-

rement permiffion d'en faire d'ex-

traordinaires , & les actes de fa

vie ne difent pas qu'on le lui ait

permis ; mais il étoit exact obfer-

vateur des auſtérités communes ,

& il n'en faut pas davantage pour

faire un Saint, comme le diſoit

un grand Pape , qui ne deman-

doit autre chofe pour canonifer

un Capucin , que des preuves

qu'il avoit exactement obſervé ſa

régle.

Eneffet, être toujours vêtu d'un

habit dont la groffiereté équivaut

à un cilice , très-froid en hiver &

très-chaud en été, fans linge qui

puiſſe tempérer les ardeurs de l'un

ni mettre à couvert des glaces de

l'autre ; n'être couché dans toutes

les ſaiſons que fur un peu de pail-

le étendue & preffée ſur quatre
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ais ; ſe lever toutes les nuits fans

alternative ni interruption , & de-

meurer pendant deux heures &

demie au Chœur , les pieds & la

tête nue malgré les froids les plus

rigoureux ; jeûner depuis la Touf-

faints juſqu'à Pâques ſans aucun

- intervalle que de quinze jours au

plus , dix jours avant la Pentecô-

re , tous les Vendredis de l'année ,

tous les jeûnesde l'Eglife ,& quan-

tité d'autres que l'uſage & la dé-

votion ont introduits ;jeûnes dans

- leſquels les mets les plus communs

au dîner , & un peude pain ſec à

la collation, font toute la nourri-

ture ; faire de fréquentes & rigou-

reuſes difciplines , marcher tou-

jours à pied , même dans les plus

longs voyages , les pieds nuds

dans les glaces , les neiges , les

boues, parmi les ronces & les épi-

nes ; denués de tout, obligés de

demander par aumône les beſoins

néceſſaires de la vie , expoſés à

d'humilans rebuts , & quelques-

fois à manquer du néceſſaire ; dans

Bv
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la maladie , n'avoir fur un pauvre

grabat d'autre vêtement que l'ha-

bit groffier qu'on porte dans la

meilleure ſanté , & qui devient

une véritable croix pour un corps

accablé de douleurs..

Telles & bien d'autres encore

font les austérités de la vie d'un

Capucin; telles furent celles que

pratiqua le Père Agathange fans

qu'on fcache qu'ily ait rien ajoû-

té pendant tout le tems de ſes étu-..

des qu'il paffa à Rennes , & d'où

il partit immédiatement pour les

Miffions, fi ce n'eſt qu'il avoit une

attention continuelle à éviter tou-

tes les petites commodités qui ten-

dent à diminuer la mortification ,

fans cependant la bleſſer effentiel-

lement: s'il étoit affis ou couché ,

il prenoit la poſture la plus in-

commode ; s'il prenoit ſes repas ,

quelque groffiers qu'ils fuffent , il

s'attachoit aux mets les plus infi

pides ſes fandales eſpéce de

chauffure fi incommode par elle-

même étoient hériffées,de pointes
じ
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i

1

de cloux , parce qu'il les choiſif-

foit toujours vieilles & ufées.

Quelqu'attention qu'il eut à ca-

cher ces ingénieuſes recherches

de la pénitence juſques dans les

plus petites chofes , on s'en ap-

percevoit , quelquesfois on l'en

blamoit; mais il diſoit à ceux qui

lui en parloient qu'il avoit appris

de Saint Bonaventure , qu'il ap-

pelloit fon Docteur par excellence

après JESUS-CHRIST , que pour

conferver l'eſprit de mortification ,

il ne falloit la négliger ni dans les

petites , ni dans les grandes choſes.

S

Les eſprits peu inſtruits dans les

voies du falut , traitent ces chofes

de minuties ; mais c'eſt cependant

par ces petites& continuellescon-

tradictions de l'eſprit avec la chair

qu'on perd peu à peu tous les fem-

timens de la volupté toujours

prêts à s'allumer & à faire d'é-

tranges ravages quand on les mé-

nage par quelque complaifance

BVI
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dont elle ſçait toujours profiter.

Le Père Agathange ne lui donna

jamais de priſe ſur lui; fon main-

tien toujours modefte , un vifage

toujours égal , faifoient affez voir

qu'il poſſedoit toujours en paix un

cœur dont les paffions écoutées

trahiſſent tôt ou tard le trouble &

la diffipation.

Son humilité égaloit ſa mortifi-

cation : il avoit l'eſprit cultivé ,

beaucoup de capacité pour les

ſciences , & de facilité pour ap-

prendre les langues les plus diffi-

ciles , il en ſçavoit cinq différentes

lorſqu'il paſſa en Ethiopie ; cepen-

dant dans les éxercices ordinaires

de fa claſſe , s'il en diſoit aſſez pour

ne pas paroître ignorant , il n'en

difoit jamais autant qu'il l'eût pu

pour paroître habile; perſonne ne

s'y trompoit , on admiroit ſon hu-

milité & on rendoit juſtice à fa

capacité.

Ilpuiſoitſa ſciencedans un fim-

ple Crucifix de bois , une Bible ,

les œuvres de Saint Bonaventure

1
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•

& les cahiers que lui dictoit fon

Régent , ſeuls meubles qui or-

noient fa chambre , dignes du dé-

pouillement entier dans lequel doit

vivre un Religieux Capucin , ſeule

bibliothéque dans laquelle il alloit

chercher la vérité , & où il l'a

trouvoit infailliblement autant par

la prière que par l'étude : combien

d'autres avec de vaſtes bibliothé-

ques acquièrent peu de ſcience ,

ou n'en acquièrent qu'une fauffe !

Génies curieux qui s'attachent

toujours à la nouveauté , préféra-

blement à ce que nous enſeigne la

vénérable antiquité , qui ne fé-

ment que du vent , & ne recueil-

lent que du vent & des orages :

aurions nous aujourd'hui des ma-

térialiſtes par fiſtême s'ils n'a-

voient confulté qu'un Crucifix ,

une Bible& les anciens Docteurs

de l'Eglife ? Ce n'eſt pas fans dou-

te dans de pareilles ſources que

des Poëtes qui font toutà la fois

la gloire & la honte des Fran-

çois,onttrouvé des ſophifmes or-

,
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1

nés du riant badinage de la Poëfie

qui en impoſe toujours plus que

la vérité même reconnue , pour

attaquer la Religion de JESUS-

CHRIST. Leurs cœurs intéreſſés

à détruire les principes de toute

Religion telle qu'elle foit , ont

toujours été leurs ſeuls guides , &

on ſçait qu'ils ne font rien moins

que des Saints..

§.

Le tems de la fin des études du

Père Agathange approchoit , il

étoit rendu à la ſeptième année ,

il avoit reçu la Prêtriſe , il ſe ſen-

toit dévoré du zèle des Miffions

étrangères que le Révérend Père

Joſeph de Paris venoit de fonder ,

mais il n'ofoit s'expliquer, fe ré--

putant indigne d'un ſi ſaint em-

ploi : il ſçavoit qu'un Miſſionnai--

re devoit être un homme ſpécia--

lement appellé de Dieu , pour être

le Succeffeur des Apôtres , dans

le ministère de la prédication chez

les. Nations infidéles,pour coopé-
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rer à leurs travaux évangéliques ;

il ſçavoit qu'un Miffionnaire eft

aujourd'hui comme du tems des

Apôtres , un de ces hommes à qui

JESUS -CHRIST dit , allez , &

dans les voyages que vous allez

faire pour la Gloire de mon Nom ,

ne portez ni or ni argent, ni facs

ni proviſions ; ne vous muniſſez

_ point d'habits ni de fouliers pour

en changer dans le beſoin, con

tentez vous de ceux que vous au-

rez fur vous , ainſi vêtus , n'ayans

à la main qu'un bâton, non pour

attaquer ni pour vous défendre,

mais pour vous foutenir , marchez

fans inquiétude , c'eſt moi votre

Maître qui vous envoye , je veux

que foibles & fans armes vous al-

liez comme des brebis au milieu

des loups ; je veux cependant que

votre zèle foit éclairé , & que

vous, ayez la prudence des ferpens,

les yeux auffi perçans que les

leurs pour vous précautionner

contre les embûches que vous ten

dront les ennemis& les perfécu
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teurs de mon Évangile: mais je

veux enmême tems que vous ayez

la ſimplicité de la colombe qui

évite les piéges qu'on lui tend ,

mais qui ne tend des pièges à qui

que ce ſoit ; qui ne fait point de

mal & ne ſçait point ſe venger

du mal qu'on lui a fait : douceur

&prudence , ſimplicité& précau-

tion, voilà les vertus de mes Pré-

dicateurs. Vous aurez beſoin de

fageffe & de courage au milieu des

mépris , des rébuts , des mauvais

traitemens que vous aurez à ef-

fuyer; c'eſt par la Croix que j'ai

fondé ma Religion , c'eſt par la

Croix qu'elle doit s'étendre : mes

Apôtres dans tous les tems feront

des hommes crucifiés , du moins

par les perfécutions , les contra-

dictions , les outrages , la faim , la

foif, des travaux immenfes , fou-

vent fans aucun fruit ; le diſciple

ne doit pas s'attendre d'être mieux

traité que fon Maître , ſi ſa vie

doit contribuer à ma Gloire , il

doit être diſpoſé à la perdre dans

les plus affreux tourmens.

1

1
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1

Ce portrait d'un Miſſionnaire

n'effrayoit pas le Père Agathange,

mais il attendoit à connoître les

deſſeins de Dieu fur lui; il eut fou-

haité que le Seigneur eût parlé

par la bouche de ſes Supérieurs ;

ceux- ci conformément à la Régle

de St. François , qui dit au 12me.

chapitre , » ceux qui voudront

>> aller entre les Sarrazins & au-

>> tres infidéles qu'ils en deman-

>> dent congé à leurs Miniſtres

>>> Provinciaux ; mais les Miniſtres

>>> Provinciaux à nuls ne donnent

>> congé d'y aller , finon à ceux

>> qu'ils verront être capables d'y

>> être envoyés >> attendoient que

le Père Agathange ſe fut expliqué

lui - même. Dieu "qui diſpoſe de

tout avec force & fuavité , per-

mit que de deux de ſes condiſci-

ples qui avoient demandé & ob-

tenu la permiſſion d'aller en Pa-

leſtine , dont l'un étoit le Père Al-

bert de Nantes , qui ne s'étoit fait

Capucin que par le defir de ſe

conſacrer aux Miſſions ; l'autre
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le

étoit le Père Valentin d'Angers :

celui - ci tomba dangéreuſement

malade & ne pût pourlors remplir

l'obédience qu'il avoit reçue :

Révérend Père François de Tre-

guier leur Régent , inſpiré de Dieu

&prévénu par le Révérend Père

Joſeph de Paris des diſpoſitions

qu'il avoit remarquées dans le

Père Agathange pour devenir un

Saint Miſſionnaire, lui propoſa

d'accompagner le Père Albert.

A cette fimple propoſition qui

ne genoit en aucune façon ſa vo-

Ionté , ni ne lui impoſoit aucune

obligation , il crut entendre la voix

de Dieu , & deſflors déterminé à

la fuivre , il demanda deux heures

de tems pour ſe préparer à l'œu-

vre qu'il alloit entreprendre ; ce

court & peu de tems n'étoit pas

deſtiné pour faire des préparatifs

de voyage, il le paſſa aux pieds

de fon Crucifix , & muni d'un

Bréviaire de ſa Régle , & d'un bâ-

ton, il ſe préſenta auffi-tôt à for

Supérieur , rempli de joye &d'al
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légreſſe , lui dit , me voilà , en-

voyez-moi , & partit à l'inſtant.

Que ne doit- on point attendre

d'un Miffionnaire qui part avec

un pareil équipage ? Ce fut celui

des Apôtres: la pauvreté de JESUS-

CHRIST a toujours fait des mira-

cles de converſion , les richeſſes

du monde & le defir de les ac-

quérir produiſent du brillant &
que
de l'éclat dans les Miſſions , mais

ees effets d'un zèle qui n'eſt pas

pur & défintéreſſé s'en vont bien-

tôt en fumée; le faux zèle eſt con-

tent parce qu'il a fait du bruit ,

mais l'œuvre du Seigneur est mal

faite , parce qu'elle n'est pas con-

duite par l'efprit du premier des

Miſſionnaires qui eſt JESUS -

CHRIST. Avec les richeſſes on

plante , on arroſe ; les jeunes plan-

tes cultivées par des mains avides

des biens que produit la terre

qu'elles arroſent , portent quel-

ques branches qui paroiſſent avoir

quelque verdeur , mais elles ſe

defféchent bien- tôt , parce que
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Dieu ne leurdonne pas l'accroiffe
ment.

§.

Paris étoit ſur la route de notre

nouveau Miffionnaire ; il s'y ren-

dit & n'y demeura qu'autant de

tems qu'il lui en falloit pour re-

cevoir les inſtructions & la béné-

diction du Révérend Père Jofeph,

quiy étoit alors , muni de tous les

pouvoirs du SouverainPontifepour

les Miffions dont il étoit Préfet.

Bien-tôt il arrive à Marseille , por-

té ſur les ailes de la charité dont

il étoit embrafé , & la Provi-

dence permit qu'il trouvât en y

arrivant un embarquement pour

Alexandrette Ville de Syrie à l'ex-

trémité de la Mer Méditerrannée,

& le Port pour ainſi dire d'Alep

qui n'en eſt diſtante que de 28

lieues..

Louis XIII . avoit fondé par

ſes libéralités , avec le conſente-

ment du grand Seigneur un hof-

pice pour les Miſſionnaires Capu
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cins dans Alep , Ville qui par fa

grandeur & fes richeſſes eft efti-

mée la troifiéme de l'Empire Ot-

toman. Conftantinople & le grand

Caire ſeuls lui diſputent la préfé-

rence: de deux cens cinquante

mille Habitans qu'elle contient ,

il y en a quantité de Chrétiens ,

les uns Catholiques Romains , les

autres Grecs Schifmatiques , Ar-

meniens , Jacobites , qui ont cha-

cun leur Egliſe && leur Evêque :

de reſte eſt de Mahométans , outre

un grand nombre de François ,

d'Italiens , d'Anglois , de Hollan-

dois qui y demeurent, pour le

commerce des Soïeries qui fait la

principale richeſſe du Païs. Alep

eſt gouvernée par un Bacha qui

commande toute la Province , de-

puis Alexandrette juſqu'à l'Euphra-

te : ce fut là le premier théatre du

zèle du Père Agathange.

Que de bien à faire dans cette

grande Ville ? Des Catholiques

ignorans à inſtruire , des Schif-

matiques pleins de préjugés à ra
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mener à l'unité , des Mahometans

à édifier par des éxemples de ver-

tu qui les force à admirer la Re-

ligion Chrétienne ; car il eſt dé-

fendu aux Miſſionnaires de leur

parler de la Religion de JESUS-

CHRIST , s'ils ne ſe préfentent

d'eux-mêmes pour être inſtruits :

enfin grand nombre de Négocians

à réveiller ſur le ſoin d'un ſalut

trop négligé dans l'état du com-

merce ; mais pour entreprendre

une partie de ces travaux Apoſto-

liques , il falloit ſçavoir l'Arabe

qui eſt la langue du Pays , &

c'eſt à quoi s'appliqua le Père

Agathange , dès fon arrivée à

Alep : deja il ſçavoit le François ,

ſa langue naturelle & l'Italien qu'il

avoit appris avant de partir pour

les Miſſions ; par là il fut d'un

grand fecours aux marchands de

ces deux Nations , & il ſe mit

bientôt en état d'être utile au ref

te des habitans.



Agathange de Vendôme. 37

§.

Une Lettre du Révérend Père

Jean-Chryfoftome d'Angers , autre

Miſſionnaire Capucin , réſidant

actuellement à Alep , aux Emi-

nentiffimes Cardinaux de la Con-

grégation de la Propagande , écri-

te du 14 Novembre 1629 , nous

inſtruit des travaux & des pro-

grès du Père Agathange. « Се

>>>bon Religieux , dit cette Lettre ,

>>a beaucoup avancé dans la Lan-

>>>gue Arabe par ſa fidélité & fon

>>>affiduité à prendre ſes leçons

>>>d'un Sçavant Maître , qui eſt un

>>>des plus conſidérables de la Vil-

>>> le , & qui a occupé des emplois

>>diftingués auprès du Grand Sei-

>>>gneur ; mais qu'une diſgrace a

>>fait quitter la Cour , & réduit à

>> enſeigner les Langues pour une

>>modique récompenſe que les Ca-

>>pucins lui donnent ſur les pen-

»ſions que le Roi de France leur

>> fait.

>>C'eſt une merveille , continue
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>>la Lettre écrite en latin , que le

>> zèle. du Père Agathange , il eſt

>>tout feu en tout ce qu'il entre-

>> prend ; quoiqu'il ſoit affidue-

>>>ment appliqué à l'étude des Lan-

>>>gues , il dérobe cependant fur

>>ſes études quelque tems pour vi-

>>ſiter tantôt un Turc , tantôt un

>>>Grec, quelquefois un Jacobite ,

>>>ſouvent des Maronites , & il ti-

>>re un double profit de leur con-

>>> verſation , il ſe facilite le lan-

gage du Pays , & s'infinue peu

>>à peu dans l'amitié des uns &

>>des autres pour les gagner tous

>>> à JESUS- CHRIST. Avant de for-

>>tir de fa cellule , il prépare fes

>>diſcours felon la portée & les

>>beſoins de ceux qu'il va vifiter ,

>>ou la liberté qu'il a de s'expli-

» quer avec eux ; aux uns il parle

>>> de l'excellence de la Foi chré-

>>>tienne & de la ſainteté des Mif-

>> tères qui en font l'objet , aux

>> autres il apprend la manière de

>> ſervir Dieu en eſprit& en véri-

>>té , l'obligation d'obſerver ſes

>> Commandemens

7
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aux

>>Commandemens & en quoi ils

>>>confiftent , & à tous il infinue

>>l'horreur du vice & l'amour de

>>la vertu : ſa façon de parler ſim-

>> ple , modeſte & fans entrer dans

>>aucune conteſtation qui ſeroit

>>dangereuſe par rapport

>>>Turcs , & tout à fait inutile par

> rapport aux Grecs Schifmati-

>>>ques , dont la profonde ignoran-

>>ce ne leur permet point d'entrer

>dans aucune diſpute , lui gagne

>>> la confiance & les cœurs de tous

>>ceux à qui il a affaire. Déja plu-
>> ſieurs Mahométans , entr'autres

>> un des Chérifs , qui font les Gen-

>> tils-Hommes du Pays , & un Da-

>>da de,Derviches , eſpéce d'Abbé

>>>de Moines Muſulmans , lui ont

>> demandé d'être inſtruits à la Foi

>> chrétienne & foutiennent les

>> Miſſionnaires Capucins de tout

>>> leur crédit & de toute leur auto-

>>> rité. Le Dada vient ſouvent dans

>>> leur hofpice , pour avoir la fa-

>>> tisfaction de lire le Saint Evan-

>>>gile , qu'il baiſe fréquemment &

C

,

5 3
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>> le met enfuite ſur ſa tête par dé-

>>>votion, priant inſtamment qu'on

>>lui donne les moyens de paffer

>>en Europe afin qu'il puiſſe libre-

>>ment profeſſer la Religion Ca-

>>>tholique & entrer dans l'Ordre

>>des Capucins. Le Père Aga-

>>thange a de plus entrepris la

>converfiond'un Evêque Schifma-

>>>tique , & nous avons tout lieu

>>d'eſpérer qu'il y réuffira , &c.

§.

Ily réuffit en effet , && cetEvê-

que converti contribua de tout

fon pouvoir aux travaux des Mif-

ſionnaires , ce qui avança beau-

coup leurs ſuccès dans la Syrie :

mais le Démon de la jalouſie vint

bientôt arrêter ces progrès , qui

déconcertoient les puiſſances de

l'Enfer. Le Père Agathange ſe

préparoit à prêcher en Arabe dans

l'Egliſe des Maronites d'Alep , à

la prière du Curé , pendant les

Fêtes de Noël 1629 , & à procurer

à ce Peuple fidèle , mais qui rece-

{
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voit rarement le pain de la parole

de Dieu & les autres fecours ſpi-

rituels ſi communs en Europe ,

dont on profite peu, des Indul-

gences plenières que les Miffion-

naires , par la conceffion des Sou-

verains Pontifes , peuvent faire ga-

gner dans les lieux où ils font leur

Miffion. Un Religieuxd'un autre

Ordre , qui voyoit avec chagrin

la préférence qu'on donnoit aux

Capucins , & qui ſe titroit de

Grand Vicaire du Patriarche des

Maronites , réſidant dans le Mont

Liban , envoya faire défenſe au

Prédicateur de monter en chaire ,

diſant que l'intention du Patriar-

che étoit que perſonne n'eût à

prêcher à Alep , s'il n'eût été Ar-

chevêque ou Evêque. Le préten-

du Grand Vicaire ne ſçavoit pas

un mot d'Arabe, non plus que

ceux qui étoient avec lui ; & il

vouloit cacher ſon ignorance en

prétextant un ordre de n'admet-

tre perſonne à inftruire publique-

ment les Peuples , s'il n'étoit revêtu

du caractère épifcopal. Cij
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§.

Les Capucins d'Alep n'igno-

roient pas que l'autorité qui leur

défendoit de prêcher étoit une au-

torité ufurpée; les Maronites les

ſupplièrent de paſſer outre , & de

ne les pas priver d'un bonheur ſi

long-tems attendu , & dont l'en-

vie venoit les priver au moment

qu'ils étoient prêts d'en jouir. Les

pouvoirs des Miſſionnaires étoient

légitimes. Cependant le Père Aga-

thange , qui ſçavoit que l'eſprit

du Seigneur est un eſprit de paix ,

jugeaplus convenable d'aller trou-

ver celui qui s'oppoſoit au com-

mencement de ſa Miſſion dans le

Pays , & de le gagner par ſa ſou-

miſſion , quoiqu'il ſçût qu'il ne

luí en devoit aucune , ce qu'il ap-

prit encore plus poſitivement quel-

que tems après du Patriarche mê-
me des Maronites : tout fut inuti-

le auprès de l'Ufurpateur , qui ne

répondit autre choſe aux prières
& aux foumiſſions du Miſſionnai-

:
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re , finon ces paroles vraies en el-

les-même , mais dont il abuſoit ;

Ne vous aviſez pas de mettre la

faulx dans la moiſſon d'autrui. Le

Père Agathange obéit , & s'il ne

contribua pas au ſalut des autres

dans cette circonstance comme il

le defiroit ardemment , il eut oc-

cafion de pratiquer des vertus qui

le ſanctifioient lui-même , & le pré-

paroient à fouffrir de plus gran-

des humiliations.

§.

Dieu qui avoit ſes deſſeins fur

lui , ſe ſervit de ces contradic-

tions pour le conduire ſucceſſive-

ment au lieu où il devoit termi-

ner ſa vie par un glorieux Marty-

re. Ses Supérieurs en Syrie voyant

qu'il n'eût pu y être utile de long-

tems , parce que c'étoit lui parti-

culièrement que le prétendu Grand

Vicaire perfecutoit, comme celui

qui étoit le plus capable de lui

faire ombrage , le deſtinèrent pour

la Miffion d'Egypte , & lui don-

Çiij

..
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nèrent l'obédience pour le Caire ,

Capitale de ce Royaume.

Il étoit du nombre de ces hom-

mes que le Saint Eſprit compare

à des éclairs , à qui Dieu dit , Par-

tez , & ils partent ; revenez ,& ils

reviennent. Déja il eſt en route , &

il ſe rend au Mont-Liban dans un

hofpice nommé Marſthouma , oc-

cupé par les Capucins François.

La demeure du Patriarche des

Maronites n'en étoit pas éloignée;

il le va viſiter , & fans ſe plaindre

des outrages qu'il avoit reçus de

la part de fon prétendu Grand-

Vicaire à Alep , il lui raconte tout

ce qui s'y eſt paſſfé. Le Patriarche

défavoue cet intrus dans un mi-

niſtère qu'il ne lui avoit jamais

confié , & prie le Père Agathange

de demeurer quelque tems dans

fon Diocèſe , qui s'étend depuis le

Mont-Liban , qui eſt dans la Sy-

rie , juſqu'aux Montagnes de Bafan

au-delà du Jourdain, fleuve très-

célébre d'Afie. Il lui fait une vive

& triſte peinture de l'état où ſe
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trouvoit fon troupeau , diſperſé

dans un vaſte Pays, fans autre fe-

cours qu'un petit nombre d'Ou-

vriers Evangéliques , infuffifant

pour tant d'ames qui defiroient

fincérement leRoyaumedes Cieux.

Il lui repréſente que c'eſt là la por-

tion fidèle que JESUS-CHRIST s'étoit

réſervée dans cette terre qu'il avoit

arrofée de ſes ſueurs&de ſon ſang.

Il n'en falloit pas tant pour déci-

der un cœur comme celui du Père

Agathange. Il ſe jetra auſſi - tôt

aux pieds du Patriarche pour lui

demander ſa bénédiction , & il la

reçut avec ces paroles du Prophé-

te Jérémie : Montez fur le Mont-

Liban , & criez : élevez votre voix

fur le Bafan , & dites à ceux qui

paffent ; Jérusalem , tous ceux qui

vous aimoient ont été réduits en

poudre.

§.

Le Père Agathange plein du feu

que ce bon Prélat venoit d'allu-

mer dans ſon cœur , partit auſſi-

Civ
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tôt pour aller le répandre dans

les Villages du Mont-Liban. Peu

échapèrentàfon zèle , dans l'eſpace

de cinq à fix mois qu'il crut pou-

voir donner à la prière du Patriar-

che , fans déſobéir à ſes Supérieurs

qui l'avoient envoyé en Egypte ,

& à qui il donna connoiffance

de fon retardement. Sa manière

de vivre pendant qu'il fut dans

ces Montagnes paroîtroit tout à

fait hors de vraiſemblance , fi on

ne ſçavoit que ces pauvres Maro-

nites ne prennent de nourriture

que pour ne pas mourir de faim ;

mais il ajoûtoit encore à la pau-

vreté des lieux les Carêmes rigou-

reux que fon Père Saint François

avoit obſervé juſqu'au nombre de

neuf par chaque année , & dans

leſquels , à la façon des Orientaux ,

il ne diſoit la Meſſe que vers les

deux heures après midi , ne man-

geoit qu'après le Soleil couché ,

&& fon repas conſiſtoit dans un peu

de pain cuit ſous la cendre , avec

de l'eau pour toute boiſſon.

t
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A peine prenoit-il quelque re-

pos. Au milieu de la nuit , tous

les Habitans du Village où il ſe

trouvoit , fe raſſembloient auprès

de lui ; & là il catéchifoit , il inf-

truiſoit , il prêchoit : après avoir

donné un tems ſuffifant dans un

Village , il paffoit à un autre , rem-

pliſſant par tout les devoirs d'un

Miſſionnaire fervent & infati-

gable.

Rempli de conſolation dans les

fruits ſenſibles dont Dieu béniſſoit

fes travaux , rien ne l'attriſtoit que

les regrets & les larmes de ceux

qu'il étoit obligé de quitter pour

voler, au milieude mille périls &

mille difficultés , au fecours des au-

tres. La mémoire de tout le bien

qu'il opéra comme en paſſant dans

toute cette contrée, s'y conferve

encore de nos jours:: ily est révéré

comme l'Apôtre du Mont-Liban ,

& l'on peut lui appliquer ces pa-

roles du Roi Prophéte , qui regar-

dent le Meffie: Les fruts de fa

Miffion ont furpaffé les hauteurs

du Liban. Cv
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§.

Un autre Pays l'attendoit ; c'é-

toit, comme on l'a déja dit , le

Grand Caire , Ville Capitale de

l'Égypte , pour laquelle fes Supé-
rieurs l'avoient destiné. Cette Vil-

le ſituée en Afrique , ſur le bord

Oriental du Nil , réputée la fecon-

de de l'Empire des Turcs , con-

tient plus de trois cens mille Habi-

tans , Maures , Grecs ou Turcs;

grand nombre de Chrétiens Schif-

matiques , & quelques Catholi-

ques : elle eſt diviſée en quatre

parties qu'on nomme Boulac, Ca-

rafat , le vieil & le nouveau Cai-

re. C'eſt dans le vieil que les Ca-

pucins François ont leur hofpice

fondé par Louis XIII. , & entrete-

nu en partie comme les autres de

toutes leurs Miſſions par les libéra-

lités des Rois de France. Le Père

Agathange s'y rendit dans l'année

1631 , & dès qu'ily fut arrivé , il

commença à ſe rendre utile aux

Catholiques , en examinant leurs
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livres dans leſquels s'étoient glif-

ſées pluſieurs erreurs dont ils ne

s'appercevoient'pas , tant l'igno-

rance étoit groſſière parmi eux; il

les corrigea , & tourna bientôt

après ſes vues du côté des Cophtes,

qui étoient principalement l'objet

de fa Miffion.

Les Cophtes font des Chrétiens

Schifmatiques d'Egypte , qui fui-

vent les erreurs d'Eutichès & de

Diofcorus , auxquelles même ils

en ont ajoûté pluſieurs autres ,

comme c'eſt l'ordinaire de tous les

Schifmatiques, qui dansle com-

mencement fe ſéparant dans un

point du centre de l'Unité , qui eſt

le- Saint Siege , ſe laiffent bientôt

emporter à tout vent de Doctrine.

Non-feulement ils nient les deux

Natures divine& humaine diſtin-

guées en JESUS - CHRIST ; erreur

monstrueufe , d'où il s'enfuit que la

Nature humaine ayant été abfor-

bée dans la Nature divine , com-

me ils le prétendent , c'eſt celle-ci

qui a dû fouffrir , mourir & ref

Ç vj
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fufciter , autant d'idées contraires

à celle que nous devons avoir de

la Divinité , & que l'Egliſe Catho-

lique toujours incorruptible dans

ſes dogmes a précieuſement con-

ſervées ; mais encore ils profanent

la fainteté du Mariage , en niant

l'indiffolubilité des liens qu'il for-

me , auſſi ne le reconnoiſſent-ils

point comme Sacrement , non plus

que la Confirmation & l'Extrême-

Onction , à la place deſquels ils

mettent la Foi , la Prière & le !

Jeûne. Leur ignorance eſt ſi craf-

ſe , que leurs Prêtres ſçavent à

peine lire , peu qui ſçachent écri-

re. Ils ontunPatriarche qui prend

le titre de Patriarche d'Aléxan-

drie ; mais les Grecs leur difpu-

tent avec raifon cette qualité. Le

Patriarcheréſide ordinairement

dans l'Abbaye de Saint Macaire à

vingt lieues du Caire , & eſt tou-

jours élu de cette Abbaye ou des

autres qui ſont dans la Thébaïde ,

parce que parmi les Cophtes , de

même que parmi les Grecs , il n'y
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a que les Moines qui font profef-

ſion de chaſteté , & ils jugent cet-

te vertu néceſſaire pour la dignité

du caractère Epiſcopal,

§.

Convertir le Patriarche étoit

fans doute ce qu'il y avoit de plus

effentiel , mais c'eſt ce qu'ily avoit

de plus difficile : l'indépendance

eſt dans tous les Etats ce qui flatte

le plus l'orgueil humain , & ce

qui retient avec le plus dur empi-

re la raifon & la Religion dans la

captivité. Le Patriarche des Coph-

tes eft indépendant : ſe ſoumettre

au Siége de l'Eglife Romaine ,

c'eſt defcendre d'un dégré , &

c'eſt ce que ne peut ſupporter l'hé-

réfie , dont l'orgueil eſt toujours le

principe. Cependant la difficulté

ne rebute point le Père Agathan-

ge; il compte ſur la protection

de fon Dieu ; ilvole à Saint Ma-

caire ; il demande le Patriarche ,

& il trouve un vénérable Vieil-

lard, à qui il ne manquoit que
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d'avoir été élevé dans les princi-

pes de la Religion Catholique ,

pour faire un des plus dignes Pré-

lats de ſon ſiècle. L'accueil qu'il

en reçoit lui donne la hardieffe ,

après quelques jours d'hofpitalité

dans fon Abbaye , d'entrer avec

lui dans la diſcuſſion des points

qui avoient féparé fon Siége de

l'union avec l'Eglife Romaine. Ce

bon Prélat , après bien des confé-

rences dans leſquelles il s'avoua

pleinement vaincu , donna au Pè-

re Agathange les plus fortes eſpé-
rances de ſa converfion. Il remit

la conſommation de cette grande

œuvre , d'où dépendoit le falut

de toute ſa Nation, au tems où il

devoit ſe tranſporter au grand

Caire pour y faire fa viſite. Son

fon grand âge& fes infirmités re-
tardèrent d'année en année cet

heureux moment ,& il ne ſe con-

vertit pas , du moins fa conver-

fion ne fut pas publique. Il n'eſt

guère d'Hérétiques , pour peu

qu'ils ayent de fcience , d'étude &

1

4
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de droiture , qui n'apperçoivent la

lumière de la vérité , & qui ne

penſent ſouvent à ſe convertir ;

mais ils remettent de jour en jour,

& Dieu qui n'a point promis de

graces pour le lendemain, ſe reti-

re peu à peu ; la mort vient , &

tous les vains projets d'une con-

verſion retardée s'évanouiffent.

L'eſpérance de celle de Mathieu,

(c'étoit le nom du Patriarche dont

nous parlons ,) alla loin. Le Père

Agathange en flatta les Cardinaux

de la Congrégation de la Propa-

gation de la Foi , & le Préfet de

cette Congrégation adreſſa à ce

Prélat la lettre la plus tendre& la

plus paternelle à ce ſujet : mais fes

irréſolutions rendirent tout inuti-

le. Mathieu écrivit au Souverain

Pontife Urbain VIII., qui occu-

poit alors le Saint Siége , lui té-

moigna les plus heureuſes difpofi-

tions à ſa réunion , & en demeu-

ra-là.

§.

Mais le Père Agathange qui
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ſçavoit profiter de tout pour l'a-

vancement de l'œuvre de Dieu ,

ſe ſervit de ces heureuſes difpofi-

tions où il avoit mis le Patriar-

che , pour obtenir de lui un Man-

dement , par lequel il étoit enjoint

à tous les Paſteurs de ſa dépen-

dance de le recevoir dans leurs

Eglifes pour y célébrer les Saints

Myſtères ſelon le Rit de l'Eglife

Romaine , y cathéchifer , y prê-

cher ; déclarant de plus qu'il ex-

hortoit tous ceux qui lui étoient

foumis à l'écouter comme un Mi-

niftre de JESUS - CHRIST , dont la

Doctrine étoit faine, les mœurs

édifiantes , & la foi fans erreurs.

Muni de ce Mandement , le Pè-

re Agathange retourne au vieux

Caire , & ſe préſente à tous les

Curés des quatorze différentes

Egliſes qu'ont les Cophtes dans

cette partie du Caire. Tous le re-

çurent à bras ouverts , & lui pro-

curèrent toutes les facilités qu'il

fouhaitoit pour éxercer ſa Miffion.

Les Aſſemblées des Cophtes
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pour la Prière & le Sacrifice , ſe

font tous les ſamedis au foir

après ſoleil couché , chacun dans

ſa Paroiſſe ; là ils prient deux heu-

res de ſuite , & la Prière finie ,

les riches ſe retirent dans quel-

qu'appartement qu'ils ont aux en-

virons , les pauves reſtent dans

l'Egliſe ou à la porte , où ils paf-

ſent juſqu'à minuit à s'entretenir

à leur façon de choſes ſpirituelles ,

ou à chanter des Cantiques : à mi-

nuit les Matines commencent , &

font- ſuivies de la Meſſe; ce qui

dure quatre heures & plus. Le

Père Agathange ſe trouvoit tous

les ſamedis après la Prière , tan-

tôt dans une Eglife , tantôt dans

une autre ; là il inſtruiſoit ces pau-

vres Chrétiens ignorans , mais do-

ciles ; il montoit en Chaire à l'E-

vangile de la Meſſe , il leur an-

nonçoit les vérités que l'Egliſe

Romaine enſeigne , & tous l'écou-

toient favorablement. Il eut la con-

ſolation d'en convertir un grand

nombre , qui ſe confeffoient à lui ,
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&recevoient la Communion de fa

main à la Meſſe qu'il célébroit

vers le foleil levant ſur un Autel

portatif, avec la permiſſion ſpé-

ciale du Souverain Pontife , fans

laquelle il n'eût pu célébrer dans

ces Egliſes ſéparées de la Com-

munion de Rome.

Nulle oppoſition de la part des

Pasteurs ,& tout réuſſiſſoit au gré

de notre fervent Miſſionnaire , ai-

dé de quelques autres Capucins

qui réſidoient avec lui au vieux

Caire : mais le Père Agathange

portoit fes vues plus loin, & vou-

loit la réunion de la Nation entiè-

Te avec l'Eglife Romaine. Ses pro-

grès ,quelquerapides qu'ils fuſſent ,

n'alloientpoint àla fource du mal,

qu'il fçavoit être dans le Patriar-

che&dans les Moines. Leur con-

verſion auroit infailliblement en-

traîné tout le reſte , & affermi

dans la foi tous les nouveaux con-

vertis , dont plufieurs faute de ſe-

cours retomboient dans leurs an-

ciennes erreurs. Il ſe croyoit für
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du Patriarche ; il tourna ſes vues

du côté des Monastères qui font

engrand nombre dans l'Égypte , &&

où les Moines vivent dans une

auſtérité qui rappelle encore l'i-

dée de celle que pratiquoient les

anciens Moines de la Thébaïde : il

ne déſeſpéra pas de les convaincre

&de les convertir.

§.

L'entrepriſe étoit digne de lui.

H n'étoitplus queſtion ſimplement

d'inſtruire , il falloitentrer dans des

diſputes réglées avec des hommes

qui font profeſſion de ſçavoir ,

quoiqu'ils ne foient pas commu-

nément habiles ; mais on ſçait que

chez les Hérétiques le vraiſembla-

ble tient lieu d'évidence , l'entête-

ment & l'opiniâtreté valent des

convictions , & les ténébres les

plus épaiſſes ſont une lumière écla-

tante à laquelle on eſt ſurpris de

voir la lumière même ſe refuſer :

tant l'Homme prévenu eft ingé-

nieux à ſe tromper lui-même !
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Le Père Agathange depuis long-

tems aux priſes avec l'erreur , con-

noiſſoit ſes artifices & fes reffour-

ces , & il ne craignit pas de la

combattre dans des Hommes qui

s'étudioient à lui donner toutes les

couleurs de la vérité. Admis dans

le Couvent de Saint Antoine , qui

contient ungrand nombre de Re

ligieux , il s'infinua dans leurs ef-

prits , il gagna leur confiance : c'é-

toit ſon talent. Les diſputes com-

mencèrent , & toujours l'eſprit de

charité qui l'animoit en écartoit

les aigreurs qui irritent & ne per-

fuadent jamais. Tous furent con-

tens de leur charitable Adverſai-

re , rendirent juſtice à la folidité

de fes raiſons ; & cependant dans

l'eſpace de quatre mois qu'il paſſa

au Monastère de Saint Antoine ,

il n'eut la conſolation d'en conver-

tir qu'un ſeul , à qui il fit faire ab-

juration avantde partir , mais dans

l'eſpérance de revenir pour recueil-

lir les fruits des réfléxions des au-

tres ſur ce qu'il leur avoit dit ,
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& dont ils avoient paru être

ébranlés .

Sa préſence étoit néceſſaire au

vieux Caire : quantité d'Ames lan-

guiſſantes faute de nourriture ſpi-

rituelle , l'y rappelloient , & il

vola bien-tôt à leur ſecours . Les

mêmes éxercices qu'il avoit prati-

qués avant ſon départ pour l'Ab-

baye de Saint Antoine, il les re-

nouvella à ſon retour. Il confir-

ma dans la foi pluſieurs perſonnes
chancelantes , & en convertit

d'autres , toujours appuyé par l'au-
torité du Patriarche & celle des

Paſteurs particuliers , qui n'avoient

aucune jaloufie de ſes ſuccès , &

qui paroiſſoient n'attendre que la

déciſion de leur chef pour con-

ſommer l'abolition du Schifme &

leur réunion avec l'Egliſe Catho-

lique.

§.

L'ordre de la Providence ne l'a-

voit pas ainſi décidé; pluſieurs ſe-

lon ſes décrets devoient opérer

leur ſalut par le ministère du Père

:
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Agathange ; mais le gros de la

Nation devoit demeurer dans ſes

ténébres , & il ne devoit imputer

qu'à lui-même &à fon indolence

ſa ſéparation de cette Egliſe que )

JESUS-CHRIST a acquiſe & fondée

par fon fang , & hors laquelle il

n'y a point de ſalut. Les Reli-

gieux de l'Abbaye de Saint Antoi-

ne avoient eu le tems de faire leurs

réfléxions ; pluſieurs en avoient

fait de falutaires , & fouhaitoient

ardemment de revoir leur Apôtre,

pour faire entre ſes mains l'abju-

ration des erreurs de Diofcore.

Ce moment heureux arrive ; le

Père Agathange quitte pour plus

long-tems qu'il ne penſoit les

Cophtes du Caire , mais qu'il laif-

ſoit plus inſtruits & plus fermes

dans la foi , & revient à ce Mo-

naſtère. Quantité de ces Moines à

demi Catholiques dans le cœur ,

lui expoſent les doutes qui les ar-

rêtoient encore ; il applanit toutes

leurs difficultés ; il les preſſe ; il

les perfuade avec cette force &

1
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cette onction de l'Eſprit Saint:

dont il étoit rempli , & ils ne

font plus Jacobites : zèlés Catho-

liques , il ne tient pas à eux que

tout le refte de leurs Confrères ne

ſuive leur exemple.

Que ces Hommes d'un zèle bruf-

que & inconftant , qui ſe rebu-

tent aux premières difficultés , qui

connoiſſent affez peu la force des

préjugés & des paſſions des Hom-

mes pour croire que tout doit

céder à leurs premiers efforts , ap

prennent ici à ne pas abandonner

précipitamment un ouvrage qu'ils

ont commencé , & qui réſiſte à la

main de l'Ouvrier. Dieu dont la

grace n'agit pas toujours toutd'un

coup , comme elle le fit à l'égard

d'un Saint Paul , ne met ſouvent

la dernière main à la converfion

des Hommes qu'après que ſes Mi-

niſtres ont planté & long-tems
arrofé.

§.

Le Père Agathange jouiſſoit de

ſes ſuccès à l'Abbaye de SaintAn
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toine , & travailloit à les étendre ,

lorſqu'un Evêque Surien , Catho-

lique l'y vint chercher pour le

prier de l'accompagner dans une

viſite qu'il ſe propoſoit de faire

dans le Pays de Sayette chez des

Chrétiens foumis à ſa Jurisdiction.

Sayette eſt une vaſte Région ,

qui tire fon nom de Saïs , Ville du

Delta dans la baſſe Égypte : les

Chrétiens qui s'y trouvent en af

fez grand nombre font appellés

Syriens ou Suriens , parce qu'ils

ont pris leur origine dans la Syrie ,

& Jacobites , nom de Secte , par

rapport à l'Héréſiarque Jacob qui

ſuivoit les erreurs d'Eutichès

auxquelles il en avoit ajoûté plu-.
fieurs autres .

Vers l'an 1660 , le Patriarche

des Suriens nommé André a en-

voyé ſa profeſſion de foi au Pape

Alexandre VII. , avec des Let-

tres de foumiſſion au Saint Siege ;

mais dans le tems dont nous par-

lons , il en étoit encore ſéparé : il

reconnoiſſoit ſeulement le Pontife

de

1
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de Rome , comme le premier des

quatre Patriarches fans néan-

moins fe croire obligé de lui ren-

dre aucune obéiſſance , mais fans

oppoſition à la lui rendre comme

le ſaiſoit l'Evêque , qui fut cher-

cher le Père Agathange à l'Ab-

baye de Saint Antoine, pour inf-

truire fon Peuple des vérités que

l'Egliſe Catholique enſeigne.

D'un côté , les Religieux de ce

Monastère vouloient retenir le Pè-

re Agathange ; de l'autre , les

Cophtes du Caire le ſouhaitoient :

fon chagrin étoit de ne pouvoir

être par-tout à la fois. Il eſt des

Hommes à qui il ne manque que

la puiſſance de ſe reproduire pour

conſommer des ouvrages dignes

de l'admiration de tous les ſiécles ;

mais tous les êtres ſont bornés , &

Dieu qui ſeul eſt ſans bornes ſe

fert d'eux felon ſes volontés pour
éxécuter ſes décrets conformes au

pouvoir limité de ceux qu'il char

ge de leur éxécution. Le Père

Agathange ſe livra à l'Evêque Su-
D
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rien , qui lui fit voir une moiſſon

abondante & certaine parmi des

Catholiques , qui ne manquoient

que d'inſtruction pour en faire de

parfaits Chrétiens.

,

Pluſieurs mois ſe paſsèrent dans

cette pénible viſite, pendant la-

quelle l'Evêque & lui trouvèrent

àpeine les ſecours néceſſaires à la

vie. Cependant les Catéchifmes ,

la Prédication l'adminiſtration

des Sacremens de la Pénitence &

de l'Euchariftie faifoient leurs con-

tinuelles occupations qui n'étoient

interrompues que par les voyages

qu'ils étoient obligés de faire , tan-

tôtdans des Déſerts affreux , tantôt

dans des Montagnes, eſcarpées ,

pour aller chercher les Brebis dif-

perſées d'un troupeau à qui JESUS-

CHRIST ménageoit depuis long-

tems cette précieuſe reſſource de

falut.

Dans leur courſe Apoftolique ,

ils s'approchèrent de l'Abbaye de

Saint Macaire , le Père Agathange

ne manqua pas d'aller vifiter fon
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cher Patriarche , accablé d'années,

toujours dans les mêmes difpofi-

tions pour la réunion des Cophtes

avec le Saint Siége , mais toujours

irréſolu pour le coup d'éclat qu'é-

xigeoit cette réunion.

Les Moines de Saint Macaire

reçurent le Saint Miſſionnaire avec

le même accueil que lui fit le

Patriarche ,.& après le peu de

tems qu'il pût leur donner pour

répondre à leur tendreſſe &à leur

charité , ne pouvant le retenir

d'avantage , ils le ſuivirent en

foule au lieu où il retourna re-

joindre l'Evêque Surien pour en-

tendre les diſcours qu'il faiſoit au

Peuple , & charmés des paroles

de grace qui fortoient de ſa bou-

che, ils firent tous leurs efforts

pour le ramener avec eux.

,

Mais le Père Agathange n'aban-

donnoit pas légèrement une œu-

vre commencée & le Seigneur

qui dirige les pas de ceux qu'il en-

voye étoit toujours confulté dans

toutes ſes démarches ; il parloit

Dij
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intérieurement , & il étoit obéï.

La viſite fut pourſuivie avec tour

le ſuccès que notre Apôtre pou-

voit défirer , & il ne ſe ſépara du

bonPrélat , qu'il avoitaccompagné

par tout , qu'après qu'elle fut entiè-

rement finie ; il reçut de ſa part

dans cette ſéparation mille témoi-

gnages de 'reconnoiſſance de ſes

travaux , & de vénérationpour ſa

vertu ,

§.

Tant de fatigues demandoient

du repos ; maisles Miſſionnaires ,

fur-tout comme celui dont nous

écrivons la Vie , font de ces Hom-

mes conformes à JESUS-CHRIST

qui n'en ſçavoit point prendre , de

ces hommes dont parle le Pro-

phéte Ezéchiel , qui marchent tou-

jours devant eux où l'impétuofité

de l'eſprit les porte , & que 'rien

ne fait rétrograder , ni n'eſt caра-

ble d'arrêter leur courſe. Le Père

Agathange revient au vieux Cai-

re, où il trouva tous les Catho-

liques conſternés par les fâcheuſes
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nouvelles qu'on venoit de rece-

voir d'Éthiopie.

L'Empire des Abiffins , partie

conſidérable de l'Éthiopie ſéparée

de l'Égypte , qui eſt à ſon Septen-

trion , par des Déſerts immenfes ,

étoitgouverné par unjeunePrince ,

nommé Bafilides , ſous la tutelle

d'une mère qui avoit paru Catho-

lique ſous le régne du Grand Ne-

gus ſon mari , nommé Suſſinnius

ou Sufnés.

Mais elle étoit dans le cœur in-

fectée des erreurs d'Eutichés. Elle

ne ſe vit pas plûtôt l'autorité en

main , qu'elle perſécuta les Ca-

tholiques , chaſſa du Royaume les

Jéſuites Miſſionnaires qui y étoient

avec l'Archevêque de la même

Société , qui y tenoit lieu de Pa-
triarche.

Elle n'avoit garde de découvrir

ſes ſentimens du vivant de Sufnès ,

ſon époux , Prince très-zelé pour

la Communion Romaine , & qui

pouſſa le zèle un peu trop loin.

Fils de ce fameux Zadinghel , qui

D iij
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i

en 1605 envoya des Ambaſſadeurs

au Pape Clement VIII. , & à Phi-

lippe III. Roi d'Eſpagne , pour

leur demander des Miſſionnaires

qui puſſent réduire tout fon peu-

ple à l'obéiſſance au Saint Siege ,

& qui fut tué en combattant con-

tre ceux de fes Sujets qui s'oppo-

foient à fes Edits en faveur de la

Religion Romaine. Il crut que le

tems étoit venu de porter le der-

nier coup à l'erreur , & d'ufer de

févérité envers ceux qui encore

en grand nombre la foutenoient ;

il porta un Edit, par lequel il or-

donnoit à tous les Schifmatiques

Cophtes ou autres Hérétiques de

fortir de fon Empire ſous un cer-

tain tems s'ils n'embraſſoient la

Religion Catholique. Le tems ex-

piré , il fit mourir un nombre

prodigieux de ces opiniâtres ; zèle

imprudent. Si quelques fois les

éxécutions ſanguinaires font uti-

les ou même néceſſaires dans le

cas de l'héréfie, ce n'est qu'envers

quelques particuliers qui font mé-

:

1

!
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tier de féduire les autres , & d'en-

tretenir des entêtemens d'erreur

qui enfante bien-tôt la révolte

contre le Prince : ce n'eſt pas en-

vers la multitude qui a eule mal-

heur de ſe laiſſer ſéduire , & que

les effuſions de fang aigriffent &

ne convertiſſent pas. JESUS-CHRIST

en établiſſant fon Egliſe a uſé de

rigueur envers les Scribes & les

Pharifiens , toujours de douceur

envers le Peuple qu'il travailloit à

convertir par la prédication & la

perfuafion. Ce n'eſt pas que les

Rois ne doivent employer leur au-

torité pour affoiblir le parti de

l'erreur & faire triompher la véri-

té , ils l'ont reçue de Dieu pour

foutenir les intérêts de fon nom &

de fon culte ; intérêts qui font

toujours mêlés avec ceux des Sou-

verains , dont les Trônes affermis

par la Religion , font toujours

ébranlés par l'erreur; mais la pru-

dence doit modérer les rigueurs

de cette autorité : l'expérience de

tous les tems prouve que les ef-

Div
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fions de ſang ne convertiſſent pas.

Suffinnius mal conſeillé , ne ſui-

vit pas ces principes ; comme il y

avoit peu de familles dans fon

Empire qui ne pleuraſſent l'une

un père , l'autre un frère ou un

parent , il ſe fit un ſoulévement

preſque général : on courut aux

armes de part & d'autre , & le

Roi ſe vit prêt de perdre le Trône

& la vie ; mais plus brave que

prudent , il triompha des Rébel-

les. Il ne vêcut pas aſſez pour ti-

rer de ſa victoire tout le fruit que

fon zèle ſe propoſoit ; il mourut,
& laiſſa unjeune Prince affez âgé

pour profiter des éxemples& des

fantes de fon père en fuivant les

uns& en évitant les autres ; mais

trop jeune pour gouverner par

lui-même : ce fut la ſource de la

perte entière de la Religion dans

l'Abyſfinie .

Sa mère déclarée Régente du

Royaume après la mort de Suffin-

nius , leva auffi-tôt le maſque , &

fit payer avec ufure aux Catholi-
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:

}

ques la contrainte où elle avoit

été forcée de ſe réduire pendant

ſon vivant. Tous les grands de la

Cour qui voulurent perſévérer

dans la Foi Catholique, parmi lef-

quels étoit un des oncles du Prin-

ce régnant furent éxilés. Les Jé-

ſuites & l'Archevêque eurent or-

dre de fortir du Royaume , & par

un Edit l'entrée en fut interdite à

tout Catholique Romain. Un

grand nombre de Portugais éta-

blis depuis long-tems dans l'Abyf-

finie s'exilèrent eux-mêmes , & le

Prince écrivit au Patriarche des

Cophtes en Égypte pour avoir un

Archevêque de fa Communion.

§-

Telles furent les triftes nouvel-

les que le Père Agathange apprit

en arrivant au Grand Caire : il

ſçut d'ailleurs par le Courier que

Bafilidés avoit dépêché au Patriar-

che des Cophtes , qu'un impof-

teur , Égyptien d'origine , qui n'é-

toit ni Prêtre ni Clerc, ne ſçachant

Dv
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pas même lire , profitant des tems

de troubles où ſe trouvoit la Na-

tion des Abiſſins , s'étoit porté

pour Archevêque , envoyé par le

Patriarche pour la gouverner dans

le fpirituel ; qu'il avoit fait chaf-

fer des Eglifes les Prêtres ordon-

nés par les Evêques Romains , &

en avoit inftitué d'autres qu'il con-

ſacroit en apparence , en leur fouf-

flant au viſage & en marmottant

quelques paroles qu'il faifoit ſem-

blant de lire dans un livre Arabe .

Le Roi ayant eu un juſte ſoupçon

de l'impoſture , avoit envoyé ce

Courier pour en être plus pleine-

ment inftruit ; combien un abîme

n'en attire-t-il point d'autres , &

quelle devoit être la ſituation de

laReligion de ce Royaume défolé ?

Le cœur du Père Agathange en

fut pénétré de la plus vive dou-

leur , mais il ne ſe découragea

pas ; deflors il forma le deffein

d'aller lui -même en Éthiopie au

fecours de quelques Jéſuites qui y

étoient reſtés cachés , & même re-

1
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tranchés fur des montagnes inac-

ceffibles , & défendues par quel-

ques Catholiques qui s'étoient raf-

ſemblés au tour d'eux. Il penſa

que le Roi ne ſeroit pas toujours

en tutelle , qu'il avoit reçu de fon

père des principes , qui avec le

tems ne pouvoient manquer de

produire les plus heureux effets ;

que tout dépendoit de l'Archevê-

que que le Patriarche des Cophtes

envoyeroit en Éthiopie. Il part

auſſi-tôt pour Saint Macaire , &

obtient du Prélat , fon ami , tou-

jours Catholique dans le cœur &

Eutichéen à l'extérieur , qu'il nom-

me & confacre pour Archevêque

de l'Abiffinie , un Moine de l'Ab-

baye de Saint Antoine, à qui il

avoit fait faire abjuration , & fur

la perſévérance duquel il comp-

toit; mais malheureuſement pour

les Ethiopiens il ſe trompa dans

fon choix : ce lâche ſe livra entiè-

rement aux fureurs de la Reine ,

& fut la cauſe de la mort de fon

Bienfaiteur.

Dvj
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De retour de l'Abbaye de Saint

Macaire , le Père Agathange que

le zèle de la gloire de Dieu ren-

doit attentifà tous les événemens ,

apprit qu'un certain Luthérien

Allemand d'origine , nommé Pier-

re Leon, commerçant depuis quel-

ques tems au Grand Caire , avoit

formé un projet que la cupidité

& le Démon de l'Héréſie ſeuls

pouvoient lui inſpirer , projet dont

il ſe vantoit fourdement ; c'étoit

diſoit- il d'aller déſabufer les Abif-

fins des erreurs que les Pères Jé-

fuites & leurs femblables avoient

ſemées parmi eux , leſquels Mif-

ſionnaires , ajoûtoit calomnieufe-

ment cet impoſteur , ne cher-

choient que les richeſſes du Pays ,

abondant en perles , en or & en

pierres précieuſes ; mais un motif

plus puiſſant encore l'animoit ,

c'étoit de profiter du commerce

abandonné par les Portugais.

Le Père Agathange qui prévit

toutes les conféquences d'un tel

projet, agit fi puiſſamment au-
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1.

près des amis qu'il avoit en grand

nombre au Caire , qu'il retarda

pour long-tems le départ de ce

fourbe & dangereux ennemi de

l'Egliſe Romaine ; mais il ne pût

fi exactement le ſuivre dans toutes

ſes démarches , qu'à la fin Pierre

Leon ne trouvâtle ſécret d'entre--

prendre le voyage , & d'obtenir

les permiffions néceſſaires du Ba-

cha pour paffer en Éthiopie. Ily

paſſa en effet avec le nouvel Evê-

que que le Patriarche y envoyoit ,

le pervertit en chemin, comme

nous le verrons dans la fuite ; &

arrivé à la Cour de l'Empereur

des Abiffins , il le gagna par fon

hypocrifie , obtint la confiſcation

de tous les biens des Pères Jéfui-

tes , fit brûler tous les ornemens

deſtinés pour les Autels , & chan-

gea en écuries & en magaſins , fe-

Ion l'uſage de tous les Héréti-

ques, laplupart des Eglifes de ces
Pères.

Cependant le Père Agathange

continuoit toujours fa Miſſion , en
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attendant la permiffion de paffer

en Éthiopie qu'il avoit demandée

à ſes Supérieurs ; mais le reſte de

fes travaux & fa mort glorieuſe

pour la cauſe de JESUS - CHRIST ,

lui étant communs avec le Révé-

rend Père Caſſien de Nantes , nous

allons donner un précis de la Vie

de celui-ci , après lequel nous les

réunirons pour les conduire en

Éthiopie , & y voir leur fin digne

d'une Vie conſommée dans les

éxercices les plus pénibles de l'A-

poftolat.
1
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ABRÉGÉ

DELA VIE

DU RÉVÉREND PERE

CASSIEN DE NANTES;

PRESTRE , CAPUCIN,

MISSIONNAIRE.

L

* E Révérend Père Caſſien

de Nantes fut un de ces

hommes dans qui le Sei-

gneurparoît prendreplai-

fir à déployer toutes les richeſſes

de fa bonté& de ſa magnificence ;

un caractère humble , doux , cha-

ritable , pieux , zelé pour les inté-

rêts de Dieu ; caractère qui ſe dé

-velopa dès l'enfance , & qui fe

foutint parfaitement juſqu'à la

mort : tel fut celui qu'il reçut de

- la main bienfaiſante d'unDieu qui
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avoit fur lui de grands deſſeins ,

& qui ne manque jamais de don-

ner à fes vaſes d'élection les dif-

poſitions néceſſaires pour éxécuter

les prodiges pour leſquels il les a
formés.

Nantes , une des Villes les plus

conſidérables , non - ſeulement de

la Bretagne , mais encore de toute

la France ; par ſon ancienneté ;

quelques Auteurs prétendent qu'el-

le fût fondée par Nantés , un des

premiers Defcendans de Noë : par

fa grandeur , elle a en y compre-

nant ſes Faux-bourgs, plus de deux

licues de tour: par ſa beauté on

lui donnoit autrefois le nom de

Nantes la jolie , à préſent elle peut

être appellée Nantes la belle ; par

fon commerce elle eſt une des Vil-

les les plus commerçantes de l'Eu-

rope , & ſa ſituation à l'embou-

chure de la Loire , un des plus

beaux fleuves de France, lui don-

ne des facilités les plus grandes

pour tranſporter ſes marchandiſes

qu'elle tire principalement de l'A-
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1

mérique , où les Nantois ont de

grandes & riches Habitations ,

tant dans l'intérieur du Pays que

par tout l'Univers ; elle eſt enfin

conſidérable par ſa magnificence :

cette Ville a un Siege Epifcopal ,

uneChambre desComptes,unPré-

fidial , une Amirauté, deux Cha-

pitres , une Univerſité , pluſieurs

Maiſons Religieuſes ,parmileſquel-

les tous les étrangers admirent la

ſituation du Couvent des Capu-

cins de l'Hermitage : Nantes, dis-je,

fut la Patrie du Père Caffien..

Il y nâquit l'an 1607 le 148. Jan-

vier jour où on célébre la Fête du

Saint Nom de JESUS , Nom ado-

rable qu'il porta toute fa vie gravé

dans ſon cœur, & pour la Gloire

duquel il eut le bonheur de mou-

rir en l'anonçant aux Nations qui

☐ le mépriſoient. Son père Portugais

originaire s'appelloit Jean Loppès-

Netto , ſa mère que Loppès-Netto

fut épouſer à Lifbonne ſe nommoit

Guyonne d'Almeras , tous deux de

familles diftinguées dans le Portu-
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gal , & que le grand Commerce

de la Ville de Nantes y attira.

On rapporte qu'à leur débarque-

ment au Port de Nantes, un pau-

vre qui ſe trouva parmi les amis

de Loppès qui étoient venus le

recevoir avec fa nouvelle épouſe ,

dit tout haut en voyant Guyonne

d'Almeras : voilà la mariée , elle au-

ra trois garçons dont l'un ſera cou-

ronné. Je ſçais l'eſtime que l'on fait

aujourd'hui de ces fortes de pré-

dictions qu'on regarde comme in-

ventées après - coup; mais elle eft

rapportée dans tous les manufcrits

que j'ai vus & qui font contem-

porains : quoiqu'on en penſe , cette

prédiction à laquelle on ne fit nul-

le attention alors , s'accomplit dans

celui dont nous décrivons la Vie ,

qui eut la Couronne du Martyre ,

Couronne infiniment préférable à

celles des Souverains , corrupti-

bles , paſſagères , dont les fleurons

font toujours hériſſés d'épines

& dont le fort eſt bien ſouvent

une éternité malheureuſe , par l'a-

,
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bus qu'en font les Princes qui les

portent.

Le Père Caſſien fut le ſecond des

enfans mâles de Loppès, & reçut

au Baptême qui lui fut adminiſtré

dans l'Eglife de Saint Similien ou

Saint Sambin , Faux-bourg deNan-

tes , le nom de Ruffilio , SaintEvê-

que de Forlimpopoli en Emilie ;

mais ſelon l'uſage de Portugal , où

l'on ajoûte au nomdu Saint qu'on

donne aux enfans , celui de quel-

qu'un de la famille , on l'appella

par rapport à un oncle qui ſe nom-

moit Vaz , Ruffilio Vaz , Loppès-

Netto. L'innocence de ſes mœurs

pendant ſa jeuneſſe fit qu'on s'ac-

coutuma à ne l'appeller que Vafe-

net , formant ainſi un nom qui lui

convenoit pour ſa pureté ,de ceux

de Vaz & de Netto ; & ce fera

celui que nous lui donnerons juf-

qu'à ſon entrée en Religion.

§.

Vafenet ne trouvoit dans la mai-

fon paternelle que des éxemples
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de piété ; il eſt des familles heu-

reuſes qui ſemblent n'être pas en-

veloppées dans cette terrible mé-

(a) Saint nace de JESUS-CHRIST; (a) quand

Matt.ch. jeviendrai pour juger les hommes,
41 Com. de deux qui feront dans un même

de Cal- champ oudans unmême lit & qui

24 V40,

met.

17 34

ne penſeront à rien moins qu'à al

ler paroître devant Dieu , l'un ſera

pris pour être du nombre des Elus,

& l'autre fera laiſſé & condamné

au feu éternel avec les reprouvés,

(b) Saint à cauſe de ſes crimes: (b) de deux

Luc ch. femmes qui moudront dans un

Com. demoulin, l'une ſera prife & enlevée

Calmet, dans le Ciel par les Anges , & l'au-

tre ſera laiſſée en proie aux dé-

mons à cauſe de ſa mauvaiſe vie.

Loppès Netto & Guyonne d'Al-

meras , malgré les embarras d'un

grand commerce furent toujours

l'exemple de la Ville de Nantes :

leur fils aîné nommé Gonzales ,

s'attacha à la Profeſſion de Méde-

cin qu'il éxerça dans la Ville de

Saint Brieuc , Siege Epifcopal en

Bretagne , & y mourut en odeur
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de Sainteté , dans le célibat &

l'exercice de toutes les vertus chré-

tiennes : l'honorable profeſſion de

Médecin ne devroit faire que des

Saints de tous ceux qui l'embraf-

ſent , la ſtructure du corps humain

qu'ils étudient ſans ceſſe & qui

leur dévoile néceſſairement unDieu

Auteur & Confervateur de la na-

ture , l'image de la mort qu'ils ont

continuellement devant les yeux ,

doivent les précautionner contre

l'irréligion ,& les rendreplus atten-

tifs au Jugement qu'ils ontà ſubir.

Trois filles dont une nommée

Beatrix étoit fœur jumelle de Va-

ſenet refusèrent des partis avanta-

geux pour s'adonner à la piété hors

des embarras du mariage , un ſeul

garçon le dernier de tous ſe maria ,

remplit les charges les plus hono-

rables de la Ville de Nantes , &

forma une maiſon reſpectée dans

le Comté Nantois & dans toute

la Bretagne : car comme_nous l'a-

vons déja dit , Loppès-Netto ori-

ginaire de Portugal paſſoit pour

Noble dans ſa Patrie.
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§.

L'éducation , ce premier foin&

le plus eſſentiel des pères & des

mères envers leurs enfans ne man-

qua point à Vafenet , & il ne man-

qua point non plus de ſon côté à

y répondre , joignant la piété avec

l'étude , & faiſant dans l'un &

dans l'autre des progrès au-deſſus

de fon âge & au-delà de l'atten-

te de ſes Maîtres, qui étoient de

Saints Prêtres , qui gouvernoient

alors le Collége de Saint Clement,

aujourd'hui paſſé entre les mains

des Pères de l'Oratoire dans la

Ville de Nantes.; à peine avoit-il

atteint l'âge de ſept ans , qu'il con-

çut qu'étant en état de pécher par

l'abus qu'on fait ordinairement

d'une raiſon naiſſante , il étoit auf-

ſi en état de faire pénitence pour

prévénir le péché & mortifier les

paffions qui déréglent la raiſon :

deflors il commença à pratiquer

des abſtinences, & quelque fois

des jeûnes qu'il prenoit grand foin
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de cacher à ſes père & mère , don-

nant en fecret aux pauvres ce

qu'on lui donnoit pour fon dé-

jeûner & pour ſa collation. Il ſe

levoit tous les jours à trois heu-

res du matin , s'adonnoit à l'Orai-

ſon Mentale , dont il avoit appris

la 'méthode des Pères Capucins

alors ſitués près du lieu où il de-

meuroit , & où eſt actuellement le

Couvent des Dames de Sainte Eli-

zabeth ; après l'Oraiſon il diſoit

l'Office de la Sainte Vierge & le

Roſaire , à quoi il ajoûta depuis

l'Office de la Sainte Croix ; & en-

ſuite il s'adonnoit à l'étude qu'il

n'interrompoit que pour ſe rendre

au College , où il paroiſſoit com-

me un Ange parmi ſes Condifci-

ples qui le reſpectoient tous &

n'ofoient fur-tout devant lui faire

aucune médiſance : tout ce qui

bleſſoit la charité du prochain lui

paroiſſoit inſupportable ; la dou-

ceurde fon viſage s'altéroit dans

ces occafions d'une manière ſi ſen-

ſible , qu'on ne pouvoit manquer

f
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de s'appercevoirde la peine qu'il

en reffentoit, & on ſe taiſoit par

conſidération pour lui.

Dans les jours de congé il n'in-

terrompoit rien de ſes éxercices

ordinaires de piété , & au lieu

d'aller à la promenade ou de s'a-

mufer aux jeux ordinaires des éco-

liers , il en paſſoit la plus grande

partie dans l'Egliſe des Capucins ,

pour lesquels il prit deſlors une ſi

grande affection , qu'à l'âge de 9

ans il demanda à être reçu dans

leur Ordre : c'étoit une ferveur

prématurée , & qui lui fut inſpirée

par la connoiſſance qu'il eût alors

que les Capucins de France ſe

diſpoſoient de tous côtés à paſſer

chez les infidéles pour y porter l'é-

tendard de la Croix , & y gagner

à JESUS - CHRIST des ames qui

ne le connoiſſoient pas: l'ardeur

qu'il eût dèflors de répandre fon

ſang pour un Dieu qu'il eût déja

voulu faire connoître à tout l'U-

nivers , lui fit oublier la foibleſſe

de fon âge , & fouffrir avec beau-

coup
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coup d'impatience le retardement

que le Père Gardien des Capucins ,

qui étoit alors le Révérend Père

Gilles de Monay , lui dit que les fa-

crésCanons apportoientà fon zèle.

Mettez-vous en état, mon fils ,

دد lui ajoûta le Père Gardien , de

>> remplir les vues que Dieu a fur

» vous. Pour convertir les Schif

>> matiques & les Infidèles , il faut

>> de la vocation ; vous paroiſſez

l'avoir : il faut la ſcience , tra-

>> vaillez pour l'acquérir. Dieu ne

» précipite pas ſes ouvrages ; il les

>> conduit àleur perfection par les

>> voies ordinaires , & les diſpoſe

>>>aux plus grands miracles de ſa

>> grace par des principes qui par-

»tent de la nature , & qu'il ſçait

>> élever au-deſſus d'elle comme il

>> lui plaît , & quand il lui plaît ,

>> pour opérer les prodiges de zè-

» le & de converſion que ſa Pro-

>>> vidence a decreté de faire dans

>> leur tems .

§.

Le jeune Vaſenet comprit aifé-
E
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ment que ſa demande avoit été

précipitée , & il ne penſa plus

qu'à ſe rendre capable d'éxécuter

les grands projets pourleſquels il

ſe ſentoit deſtiné. Jaloux de fur-

paſſer tous ſes Condiſciples , il

n'en fut pas moins attentif à pré-

ſerver ſon cœur de tous les traits

de la vaine gloire , paffion que la

jeuneſſe confond ordinairement

avec une juſte émulation , & que

les parens & les Maîtres qui ne

ſçavent pas les difcerner eux-mê-

me , font naître dans de jeunes

cœurs par des louanges exceſſives
fur les diſtinctions uſitées dans les

écoles pour des enfans qui rem-

pliffent leurs devoirs avec plus

d'éclat & de ſuccès. Vaſenet con-

duit par des principes que le mon-

de ignore , n'épargnoit rien pour

mériter d'être le premierdans tous

ſes éxercices de claſſe : mais il

prenoit grand ſoin de cacher à ſes

parens les honneurs que ſon Ré-

gent décernoit à la ſupériorité de

fon génie ; & fi quelques fois les

i
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autres Ecoliers en inſtruiſoient ſes

père & mère , il leur en faifoit

des reproches avec quelqu'amer-

tume , leur diſant qu'il n'avoit be-

ſoin de perſonne pour porter de

ſes nouvelles à la maiſon. Il eût

voulu ſe cacher à lui - même ſes

propres avantages; mais il ne ſe

ralentiſſoit pas pour cela dans ſes

études par une humilité mal en-

rendue , ſcachant bien que ſi la

Religion de JESUS - CHRIST défend

l'ambition autant qu'elle eſt une

paffion déréglée pour la gloire &

pour la fortune , inséparable de

l'envie & de la jalouſie , qui ne

peut fouffrir d'être ſurpaſſée ni

même égalée par le mérite ou le

ſuccès d'autrui ; il eſt auſſi une

honnête , une noble, une louable

ambition , qui fait arriver aux

honneurs par le chemin de la ver-

tu ſans s'embaraſſer que les autres

les méritent , ne s'occupant qu'à

les mériter elle-même , & qui par

conféquent ne peut être un vice ,

- n'ayant rien qui tienne de la vaine

Eij
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gloire , de l'envie & de la jaloufie.

A meſure qu'il avançoit dans

ſes claſſes , il ſe perfectionnoit

dans les objets qui les diftinguent.
Au commencementde ſa Réthori-

que , il prononça un Poëme qu'il

avoit compofé , & dans lequel il

ſe dépeignit parfaitement lui-mê-

me. Le ſujet qu'il ſe propoſa ,

étoit l'innocence des mœurs culti-

vée par l'étude des Belles-Lettres :

il le prononça avec une grace qui

ravit d'admiration le College &

tous les Aſſiſtans qui s'y trouvè-

rent en grand nombre de tous les

différens Ordres de la Ville de

Nantes : on croyoit entendre par-

ler l'innocence même. Sans y pen-

fer il faifoit fon propre éloge , &

il le faifoit avec des traits que tout

le feu de la Poësie n'auroit pu for-

mer , ſi la nature même qui par-

loit par ſa bouche ne les eût tra-

cés. Il n'avoit alors que quinze

ans; ce n'eſt plus guères l'âge de

l'innocence , & dans les Colléges

de nos jours les Ecoliers pour la

i
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:

plupart ne connoiſſent que le nom
de cette vertu , & ne travaillent

qu'à étouffer les remords de l'a-

voir perdue.

Vaſenet étoit arrivé à l'âge au-

quel, ſelon les Sacrés Canons , il

pouvoit ſuivre l'attrait de ſa voca-

tion à la vie Religieuſe ; il avoit

quinze ans accomplis , & cet âge

qui paroiſſoit aux Pères du Saint

Concile de Trente aſſez mur pour

ſe préparer à un choix d'Etat con-

facré au Seigneur par une année

de probation , n'a rien perdu dans

notre fiécle de ſa maturité. L'ex-

périence nous apprend que s'il y

a beaucoup de jeuneſſe à ſeize

ans, il n'y a plus d'enfance à cet

age ; qu'il eſt d'autant plus capa-

ble d'un choix ; que les paſſions

naiſſantes ne font pas encore affez

de bruit pour empêcher d'enten-

dre la voix du Seigneur , que dif-

ficilement entendroit-on dans l'â-

ge où le monde n'a que trop fait

eclatter la ſienne , & ne fouffre

plus qu'on prête l'oreille à celle

qui le condamne.. E iij
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La grace qui appelloit Vafenet

à l'Ordre des Capucins eût été ſui-

vie dès les premiers coups qu'elle

frappa dans ſon cœur, ſi ſes pa-

rens qui avoient ſur lui d'autres

vues y avoient d'abord conſenti ;

ils crurent devoir y apporter quel-

que retardement, mais en parens

chrétiens qui veulent éprouver ,

& non diſputer à Dieu le droit

qu'il a fur toutes ſes créatures

pour faire ce qu'il lui plaît. Bien

différens de ces pères & mères au

ſujet deſquels Saint Bernard s'é-

crioit : O père dur , ô mère dure ,

◊ parens cruels & impies , que je

n'appellerai pas parens mais ty-
rans qui pour leur confolation

donnent la mort à leurs enfans !

Ils demandèrent à leur fils untems

raiſonnable pour ſe déterminer au

facrifice qu'il éxigeoit d'eux : il

leur accorda deux ans , pendant

leſquels il s'appliqua à l'étude de

la Philofophie , mais il ne s'y bor-

na pas. Les Révérends PèresCor-

deliers de la Ville de Nantes en--

,
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feignoient publiquement la Théo-

logie Scholaftique , la Morale &

l'Hebreu . Vafener alloit tous les

jours prendre des leçons de ces

habiles Maîtres , fans interrompre

fon Cours de Philofophie. On ne

comprenoit pas comment il pou-

voit fournir à des études fi diffé-

rentes, fur-tout donnant pluſieurs

heures par jour à la Prière, à l'O-

raiſon , ſouvent à la réception des

Sacremens de Pénitence & d'Eu-

chariſtie . Pendant les Avents & les

Carêmes , il ne manquoit aucun

des Sermons qui ſe faifoient à la

Cathédrale , & qu'il écoutoit avec

tant d'attention que fonRégent de

Philofophie l'ayant prié de lui ra-

porter éxactement tous les deſſeins

d'un célébre Prédicateur qui prê-

choit le Carême à Nantes , il lui

en tint un compte fi fidéle avec

tant de netteté , de préciſion & de

juſteſſe , que le Régent en fût ſur-

pris , & en témoigna fon étonne-

ment à pluſieurs perſonnes qui en

ont fait le raport.

Eiv
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S

Les deux ans qu'il avoit accor-

désàlatendreſſe, de ſes père& mere

étant écoulés , il entra a l'âge de 17

dans l'Ordre des Capucins ,& prit

P'habit à Angers où étoit alors le

Noviciat des Capucins de la Pro-

vince de Touraine & de Bretagne,

avec le nom de frère Caſſien de

Nantes. Les vertus qu'il avoit pra-

riquées conſtamment dans ſa jeu-

neſſe , prirent dans ce nouvel étar

un effort qui ne ſouffroit plus de

contrainte commedans le monde ,

&une infinité d'autres qui avoient

demeuré cachées dans fon cœur

fe développèrent à proportion que

les occafions de les pratiquer ſe

préſentoient , ou qu'un habile Maî-

tre les faifoit naître pour l'éprou-

ver& pour le perfectionner. L'hu-

milité , la douceur, la charité pour

le prochain , la patience trouvoient

leur place tour à tour: il ne pa-

roiſſoit point Novice dans les éxer-

cices propres à toutes ces ver-
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tus; mais il paroiſſoit vraiment

Maître dans l'oraiſon & la contem-

plation. Rien n'étoit capable de

l'en diſtraire , ſi ce n'étoit l'obéif-

fance ; encore dans les différentes

actions auxquelles l'obéiſſance l'ap-

pelloit , ſçavoit - il allier parfaite-

ment l'eſprit d'oraiſon avec celui

de la foumiffion.

Ce fut cet eſprit de ſoumiſſion

qui fut ſa plus grande étude. On

peut dire que c'eſt ce qui coûte le

plus à acquérir; il faut avoir en-

tièrement renoncé à ſoi-même pour

être entièrement foumis aux autres,

& on ſçait combien il eſt difficile

de ſe renoncer parfaitement. Il eſt

tant de replis dans le cœur hu-

main , qui ſemblent n'être faits que

pour cacher l'amour propre & le

dérober aux pourſuites de ceux qui

travaillent avec le plus d'affiduité

à le détruire ; on l'a forcé dans un

de ſes retranchemens , il eſt enve-

loppé dans un autre,&on ne s'ap-

perçoit qu'il y eſt que par les ra-

vages qu'il y cauſe & qui décon-
E
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certeroient aiſément une ame qui

ne connoîtroit pas ſes artifices , &

qui ſe repoſant ſur ſes premiers .

avantages ſe flatteroit d'une victoi-

re qui n'eſt jamais aſſez complette

pour anéantir un ennemi qui re-

naît ſans ceſſe de ſes propres cen--

dres.

Comme le renoncement à ſa pro-

pre volonté fait l'héroïſme , auffi

bien que l'eſſentiel de la vie reli-

gieuſe , le grand talent d'un Père

Maître des Novices eſt d'y former

les jeunes Eleves , en les mettant

fans ceſſe dans la néceffité de faire

de nouveaux facrifices qui ne don-

nent pasile tems à l'amour propre

de ſe reconnoître , qui le détruiſent

par parties , & élevent inſenſible-

ment ſur ſes débris cette abnéga--

tion totale qui fait la perfection de

l'Evangile. Le Frère Caffien dans

qui cet attachement à foi - même:

n'avoit pas eu le tems de jetter de

profondes racines , n'eut pas la

peine à en faire le ſacrifice qu'au-

roient ceux qui dans un âge avan-
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cé commenceroient à entrer dans

les voyes de la perfection. Il alloit

au-devant de tout ce que ſon Père

Maître auroit pu lui ordonner. Ce-

lui-ci qui s'en apperçut prit une

autre route: pour mortifier le ſe-

cret plaifir qu'il prenoit dans l'o-

béiſſance même,&quipouvoit être

encore une reſſource de l'amour

propre , il le reprit de ce qu'il pre-

venoit fes ordres , & ſembla l'ou-

blier dans la foule des autres No-

vices , en ne lui ordonnant plus

rien : ce fut la plus terrible épreu-

ve que le frère Caſſien eut à ſouf-

frir pendant fon Noviciat, mais ce

fut par elle que l'amour propre ex-

pira; & par ſa ſoumiſſion à cette

épreuve , il fut jugé digne de faire

ſa Profeſſion publique. Il pronon-

ça ſes vœux en 1623 , avec une fa-

tisfaction égale de fa part & de

celle de toute la Communautédes

Capucins d'Angers..

L'état Monaſtique n'a garde de
Evi
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ſe flatter qu'une année d'éxercice

dans la pratique des conſeils évan-

géliques faſſe des hommes parfaits.

Plus ces conſeils , qui deviennent

des obligations quand on s'y eſt

engagé par vœu font fublimes, plus.

les vertus qui en font l'objet ſont

élevées au-deſſus de la foibleſſe hu-

maine, & par conféquent plus elles

font difficiles à pratiquer. Ces con-

feils ne feroient pas la perfection

de l'Evangile , s'ils ne laiſſoient pas

lecommundes Chrétiens bien loin

en arrière , & fi leur pratique ne

coûtoit infiniment aux Héros qui

ont entrepris de courir dans une

earrière ſi pénible. C'eſt à la vérité

le triomphe de la Grace qui forme

ces hommes qui ne tiennent plus

àla terre ,& qui preſque élevés à

la nature angélique n'ont plus de

converſation que dans le Ciel

maiscettegrace n'agitpas toutd'un

coup,&la perfection ne devient

fon ouvrage qu'après une longue

&fidéle correfpondance de celui

forlequel elle travaille. Un Novice,
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quelque parfait qu'on le ſuppoſe ,

quand il eſt admis à la profeffion

folemnelle , n'est qu'un vaſe ébau-

ché à qui il manque encore bien

des façons avant que le Divin ou-

vrier y mette toutes ſes complai-

ſances: c'eſt pourquoi les Ordres

religieux ont établi des Séminaires

après le Noviciat, où les jeunes

Profez s'accoutument à obſerver

par obligation ce qu'ils n'obfer-

voient que librement lorſqu'ils

étoient Novices. Dans ces Sémi-

naires , ils apprennent à aimer les

liens qu'ils ſe ſont donnés àeux-

mêmes ; ils en goûtent les douceurs

en les comparant aux rigueurs des

chaînes que les paſſions avoient

commencé à former dans leurs

cœurs; ils s'afſſujettiſſent à toutes

les obſervances régulières avec

une volonté d'autant plus géné-

reuſe , qu'ils fentent que tout leur

bonheur dépend de cet afſujettiffe-

ment , & que Dieu qui a tout fait

pour eux , éxige d'eux à ſon tour

de grands facrifices &ne ſecод-
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tenteroit pas d'un cœur partagé

entre lui & la créature . L'Oraiſon,

le Chant des divins Offices , les

lectures de piété , le travail , les

conférences ſpirituelles , l'aſſiſtan-

ce aux ſacrés myſtères , la fréquen-

tation des Sacremens fe fuccédent

tour à tour: la ſéparation totale

d'avec les gens du ſiècle , habitue

à ne penſer plus comme eux , & à

penſer plus ſainement ſur les affai-

rès de l'éternité, ſur toutes les

grandes vérités que le monde ne

veut voir qu'à moitié , ou ſur lef-

quelles il s'aveugle entièrement.

Une cellule qui n'a qu'un mur de

féparation d'avec le Saint des

Saints , retient un eſprit facile à fe

diſtraire dans une ſainte frayeur

qui accoutume un jeune Religieux

àtrembler fur toutes fes actions ,

pénétré comme Job de cette véri-

té que Dieu qui voit tout ne par-

donne pas le moindre défaut qui fe

gliſſe dans nos œuvres. Des yeux

vigilans ſuivent par tout un jeune

Séminariſte, ne lui permettent au-
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cuns écarts , ou les redreſſent à

l'inſtant. Le frère Caſſien fut trois

années entières à cette école de

toutes les vertus , ſous des Maîtres.

d'une expérience la plus cultivée

dans l'art de former la jeuneſſe re--

ligieufe. Le bon grain qu'ils ſemè--.

rent dans un cœur auffi bien pré--

paré que l'étoit le ſien, germa au

centuple & porta des fruits tels

qu'on le devoit attendre d'un jeune

Eleve , qui dans le monde même

avoit pratiqué toutes les vertus du

cloître , &dans qui toutes les tra-

cos du paffé & les images du pré--

fent,bienloin d'apporter aucun ob--

ſtacle à la perfection , ne faifoient

que l'y élever d'un vol rapide..

§.

L'étude fuccéda au Séminaire,

&il eut pour Profeſſeur de Philo-

fophie & de Théologie le Révé

rend Père François de Treguier ,

qui avoit auſſi été celui du Père

Agathange de Vendôme. Ce Ré

vérend Père étoit deſtiné de. Dieu
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:

comme

pour former des Miſſionnaires &

des Martyrs : pluſieurs de ſes diſci-

ples font morts du moins Martyrs

de la charité dans les Miſſions de

la Paleſtine , de la Syrie & de l'E

gypte. Il trouva dans le frère Caf-

ſien un écolier qui étoit déja bon

Philofophe , & qui avoit quelque

teinture de Théologie ,

nous l'avons déja dit, & il le per-

fectionna dans ces ſciences d'au-

tant plus aiſément que le frère Caf-

fien s'y appliquoit avec une affi-

duité qui n'étoit interrompue que

par la prière , où il trouvoit encore

des lumières plus éclatantes fur

tous les myſtères de la nature &

de la religion que dans l'étude : fûr

de ne ſe jamais égarer quand il

auroit pour premier Maître celui

qui eſt appellé le Dieu des ſcien-

ces , & qu'en recevant ſes divines

leçons il joindroit la charité édi

fiante à la fcience qui enfle ſans elle.

§.

Il parut combien il étoit animé
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de cet eſprit de charité dans cette

fameuſe peſte qui affligea la Ville

de Rennes , Capitale de la Provin-

ce de Bretagne , grande & belle

Ville qui contient près de 100000

Habitans , Siége Epifcopal , & où

réſide un des plus beaux & des

plus nobles Parlemens du Royau-

me de France. Ce fut en 1631 que

cette Ville fut déſolée par ce ter-

rible fléau , qui ne ceſſa que bien

avant dans l'année 1632 , après

avoir enlevé une grande partie de

ſes habitans , & par la protection

de la Sainte Vierge à qui les Bour-

geois & Échevins firent vœu d'é-

riger une Statue d'argent , ayant

à ſes pieds la Ville de Rennes avec

fes murs , les vingt-quatre tours

& tous les ouvrages extérieurs

dont elle étoit alors entourée , le

tout du même métail, pour être

déposée dans l'Egliſe des Révé-

rends Pères Dominicains , où ils

fe rendroient tous les ans le jour

de la Nativité , poury faire célé-

brer en leur préſence une Meſſe
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folemnelle ; ce qu'ils accompliſſent

annuellement avec beaucoup de

magnificence & une piété exem-

plaire. Les Capucins, que feu Mon-

ſeigneur le Duc d'Orleans Régent

de France appelloit des hommes

de feu & de peſte , parce que dans

ces affreuſes conjonctures ils ſe

diftinguent en tous lieux par leur

zèle & le courage le plus héroïque

pour le ſervice des peuples , ſe dif-

tinguèrent à Rennes comme par

tout ailleurs;& la Maiſon de Vil-

le pour leur témoigner ſa recon-

noiſſance de leurs travaux qui coû-

tèrent la vie à pluſieurs d'entr'eux,

donna à leur Communauté une

Cuſtode d'argent pour porter le

Saint Sacrement aux malades dans

les tems de peſte. Alors les Capu-

cins avoient le ſoin du Sanitat ,

qu'on nomme aujourd'hui l'Hopi-

tal Général ſitué hors de l'encein-

te de la Ville du côté de l'Oueſt.

Ce fut là qu'on tranſporta les pre-

miers qui furent frappés de la pef-

te : l'Hopital en fut bientôt rem
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pli , & ce fut le théatre du zèle

du Pére Caffien de Nantes , qui

depuis peu avoit été élevé à la

dignité du Sacerdoce. Il s'y enfer-

ma avec quelques autres de ſes

confrères ,& n'en fortit qu'après

que ce fléau eut entièrement ceſſé.

Il en fut frapé lui-même , & cepen-

dant il ne ceſſa jamais d'aſſiſter les

peſtiférés ; intrépide au milieudes

morts dont il ſe voyoit prêt d'aug-

menter le nombre , il ne ſe coucha

jamais , malgré la rigueur du mal

dont il étoit ſaiſi , que pourpren-

dreun repos néceſſaire& fans cef--

fe interrompu par les cris des mou--

rans auprès deſquels il voloit auffi-

tôt pour leur rendre les derniers

devoirs & les foulager autant qu'il

lui étoit poſſible dans les beſoins

rébutans où expoſe un mal auffi

infect. Il fût mort Martyr de la

Charité ,fi Dieu ne l'avoit refervé

pour mourir Martyr de la Foi.

Sorti du Sanitat de Rennes après

la ceſſation entière de la peſte , &

lui - même parfaitement guéri , il
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reprit le Cours de ſes études qu'il

termina en 1633.

Depuis long-tems il avoit poſtu-

lé pour être envoyé aux Miſſions

Orientales , & le Révérend Père

Jofeph de Paris Préfet de ces Mif-

ſions n'attendoit que la fin de fes

études pour conſentir à ſon dé-

part. Apeine l'obédience pour par-

tir lui eut-elle été remiſe, qu'il ſe

mit en chemin avec le Père Benoît

deDijon qui l'accompagnoit, def

tiné comme lui pour la Miſſion

d'Égypte. Leur voyage fut long,

le Navire qui les tranſportoit à

Alexandrie , ayant été long-tems

battu par une furieuſe tempête ,

dans laquelle ils furent ſouvent

dans un danger évident de périr :

la tranquillitéde nos Miſſionnaires

raſſura plus d'une fois le Matelot

déſeſpéré. Leurs diſcours pleins

de l'eſprit de Dieu ranimèrent la

foi& la confiance de l'Equipage ,

& enfin après avoir vu ſouvent
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de près l'image affreuſe d'une mort

preſque inévitable , ils abordèrent

à Alexandrie , où le Père Caffien

ſe livrant bientôt à ſon zèle prêcha

trois fois pendant quinze jours

qu'il y ſéjourna aux Commerçans

François qui s'y trouvent toujours

en grand nombre.

Alexandrie n'étoit pas le terme

du voyage du Père Caſſien ; il étoit

deſtiné pour la Miſſion du grand

Caire , & il n'y fut pas plûtôt ar-

rivé , qu'il s'appliqua à apprendre
l'Arabe : les autres Miſſionnaires

Capucins ſcachant tous parfaite-

ment cette langue, il ne lui fut

pas difficile de s'y perfectionner,

d'autant plus qu'il avoit un talent

particulier pour les langues. Il ſça-

voit outre le François , le Latin,

le Grec, le Portugais,&avoit quel-

que teinture de l'Hebreu quand il

paſſa en Egypte ; bientôt après il

s'appliqua à la langue Abiffinne ou

Ethiopienne , quand il conçut le

deſſein de paſſer en Éthiopie avec

le Père Agathange de Vendôme ,
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& il l'apprit avec la même facili-

té quoiqu'avec moins de ſecours.

Quelques Portugais qui venoient

d'Ethiopie pour aller viſiter les Sts.

lieux de Jerufalem , paſsèrent par

le grand Caire& vinrent deman-

der l'hoſpitalité dans la maiſon des

Capucins François ; charmés de

trouver un Miſſionnaire qui ſça-

voit leur langue , ils lui firent les

plus fortes inſtances pour l'enga-

ger à paſſer en Ethiopie : ils lui

repréſentèrent& au Père Agathan-

ge de Vendôme qui étoit alors au

Caire , la ReligionCatholique prê-

te à être entièrement abolie dans

cet Empire , le beſoin d'un ſecours

preſſant qu'avoient les Jéſuites per-

fécutés dans ce Royaume ; d'où ,

comme nous l'avons dit ci-deſſus ,

ils furent chaffés bientôt après .

Les nouvelles qui ſe répandirent

en effet de la révolution arrivée

dans l'Ethiopie,&dont nous avons

parlé dans la vie du Père Agathan-

ge, les déterminèrent tous deux à

écrire au Révérend Père Joſeph de
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Paris, pour le prier d'obtenir in-

ceſſamment de la facrée Congréga-

tion établie à Rome pour la Pro-

pagation de la Foi les permiffions

néceſſaires pour paſſer dans l'Abif-

finnie au ſecours des Catholiques

quiy étoient cruellement perfecu-

tés ; & en attendant la réponſe , le

Père Caſſien avec les principes de

la langue abiſſinne que lui avoient

donné les Portugais qui avoient

paffé au grand Caire , s'en inſtrui-

Tit à l'aide de quelques livres abif-

ſins ſuffisamment pour ſe faire en-

tendre , & pour comprendre ceux

qui lui parloient cette langue.

Mais pendant toutes ces diffé

rentes études , il ne négligeoit pas

de mettre à profit l'arabe qu'il pof-

ſédoit parfaitement , & foit dans

les Eglifes des Cophtes du grand

Caire , ſoit dans les villages aux

environs de cette Ville il alloit

prêcher & catéchifer , & ſes ſuc-

cès répondoient à fon zèle. Trois

années ſe paſsèrent dans ces faints

& pénibles éxercices , fouffrant
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avec joie la faim , la ſoif , la difer-

te de toutes chofes, toujours con-

tent , s'il avoit pu avancer en quel-

que manière l'œuvre de JESUS-

CHRIST , en contribuant au fa-

lutdes ames. Son ſeul chagrin étoit

de n'avoir pas encore donné fon

fang pour la Gloire de ſon divin

Maître: un ſecret preſſentiment lui

annonçoit que c'étoit dans l'Ethio-

pie que cette infigne faveur l'at-

tendoit. Il partageoit avec le Père

Agathange de Vendôme cette fain-

te impatience , ou de répandre fon

fang , ou de voir l'héreſie confon-

due , & JESUS - CHRIST triom-

phant. Ils ne tardèrent pas de voir

leurs deſirs accomplis, & il ne

nous reſte qu'à les rejoindre en

faiſant la relationde leur Martyre.

20
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RELATION

DU MARTYRE

DES RÉVÉRENDS PERE'S

AGATHANGE DE VENDÔME,

ET

CASSIEN DE NANTES.

L

§.

* ES Pères Agathange de

Vendôme & Caffien de

Nantes avoient écrit au

Révérend Père Jofeph de

Paris , pour lui apprendre les trif-

tes nouvelles de la révolution ar-

rivée en Éthiopie, au ſujet de la

Religion , & lui témoigner le defir

extrême qu'ils avoient d'aller au

fecours de cette Miffion déſolée ;

ils lui marquèrent les mouvemens

qu'ils s'étoient donnés auprès du
aupres
F
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1

!

Patriarche des Cophtes , pour

donner aux Abyffins un Evêque

Catholique, & les ſuccès qu'ils s'en

promettoient. Déja Urbain VIII

qui occupoit alors le Saint Siége

avec toute la gloire du zèle digne

d'un Vicaire de JESUS -CHRIST,

avoit été informé par Alphonfe

Mandès Patriarche Catholique d'E-

thiopie qu'il avoit été chaſſe de ſon

Siége ,& avec lui tous les Miffion-

naires Jéſuites , & que la Religion

Cophte avoit repris le deſſus. Ce

digne Pontife aſſembla auſſi-tôt les

Cardinauxprépoſés aux affaires qui

concernent la propagation de la

Foi , & leur ordonna de travailler

fans relâche au rétabliſſement de la

Religion Catholique dans cet Em-

pire , dont la perte lui étoit très-

ſenſible. Cette Congrégation pour

ſeconder les pieux empreſſemens du

Souverain Pontife , conclut par un

decret du 18 Novembre 1636 qu'il

falloit inceſſamment établir de nou-

vellesMiffionsdans l'Ethiopie,l'une

deReligieux de l'Obſervance de St.
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i

François , l'autre de Capucins ; &

afin que cette affaire ne ſouffrit au-

cun rétardement, elle écrivit au

Révérend Père Joſeph de Paris

alors Provincial des Capucins de

Touraine & de Bretagne , & Pré-

fet des Miſſions Orientales , pour

lui ordonner de choiſir parmi ſes

Religieux quatre qu'il jugeroit les

plus convenables à cet important

& périlleux emploi.

Le Révérend Père Joſeph de Pa-

ris qui avoit déja reçu les lettres

des Pères Agathange & Caffien ,

n'eut pas plutôt les Ordres de la '

Congrégation de propaganda Fide,

que jugeant qu'à raiſon du beſoin

preſſant dans lequel étoit la Mif-

ſion d'Ethiopie , il convenoit de

choiſir ces quatres Miſſionnaires

parmi ceux qui étoient déja en

Egypte aux portes de cet Empire ,

il deſtina à cet effet les Pères Aga-

thange de Vendôme , Caſſien de

Nantes , Agathange de Morlaix&

Benoît de Dijon, & leur envoya

auffi-tôt l'obédience.

Fij
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§ .

Elle leur étoit néceſſaire, dans

l'Eglife Romaine nul ne s'ingére

dans le ministère évangélique , s'il

n'eſt légitimément envoyé & s'il

n'a reçu ſa Miffion de ceux qui

dans l'Ordre Hyérarchique ont

l'autorité de la lui donner. Les

Évêques la donnent dans toute l'é-

tendue de leurs Diocèses , le Sou-

verain. Pontife la donne dans tou-

te l'Eglife , dans laquelle comme

Vicaire de JESUS -CHRIST il a

une Jurifdiction univerſelle ; mais

ſpécialement dans les pays Infidé-

les qui ne font ſoumis àaucun Évê

que en particulier. C'eſt dans le

Siége de Pierre qu'eſt le centre

commun de la prédication de l'E-

vangile ,& ceux qui travailleroient

fans rapport à ce centre travaille-

roient fans régle & fans aveu de

la part du Corps & du Chef des

Apôtres qui font les Evêques & le

Souverain Pontife , à qui ſeuls il

appartient de connoître de la véri-
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A

en-

table Doctrine de JESUS -CHRIST

en elle -même , & de rendre

témoignage à ceux qu'ils

voyent. L'Egliſe n'a jamais varié

fur ces principes qu'Elle a appris

de ſon divin Maître , qui ayant

reçu ſa Miſſion de fon Père , la

donna de même à fes Apôtres , afin

que par eux Elle paffatà leurs Suc-

ceſſeurs & à tous les Miniſtres in-

férieurs aux Evêques.

Les Pères Agathange & Caffien

avant de recevoir leur Miffion , &

jugeans que leur Obédience ne pou-

voit parvenir juſqu'au grand Caire

qu'après un certain tems , ſe dé-

terminèrent à fatisfaire la pieuſe

curioſité qui les portoit à aller vi-

fiter les faints lieux de Jerufalem,

preſſés intérieurement d'aller ap-

prendre à répandre leur fang pour

JESUS -CHRIST dans les lieux

même où JESUS - CHRIST avoit

répandu le ſien pour eux & pour

tous les hommes : mais en zèlés

Miſſionnaires qui regardent com-

me perdus tous les momens qu'ils

Fiij
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1

,

n'employent pas au ſalut des ames ,

ils viſitèrent en chemin une cer-

taine portion de Cophtes , qui de-

puis long- tems étoit attachée &

foumiſe à l'Eglife Romaine ; ces

Cophtes font diſperſés dans plu-

fieurs villages de la baſſe Égypte ;

ils anathématiſent les erreurs de

Diofcore & ne reconnoiſſent

point le Patriarche d'Alexandrie ;

mais ils ont faute d'inſtruction ,

beaucoup d'autres erreurs & de

pratiques ſuperſtitieuſes qu'ils ont

priſes du commerce continuel

qu'ils ont avec les Turcs : igno-

rans à l'extrême , mais dociles

comme le reſte de leur Nation ;

ils reçurent avec une extrême fa-

tisfaction la viſite de nos deux

fervens Miſſionnaires , & les

écoutèrent comme des Anges en-

voyés de Dieu. Ceux-ci les quit-

tèrent , pour continuer leur voya-

ge vers Jérufalem , où ils arrivè-

rent au mois d'Avril 1637 , avec

promeſſe de repaſſer pat chez eux ,

ce qu'ils firent après avoir fatis-
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fait à leur dévotion dans tous les

lieux de la Terre Sainte que JESUS-

CHRIST a conſacré par les princi-

paux miſtères de ſa vie & de fa

paffion. On a des lettres de leur

part écrites à leurs parens , de Jé-

rufalem même , remplies de l'ef-

prit qu'ils y avoient puiſé.

§.

Tandis qu'ils étoient occupés à

ces ſaints exercices , & que tous

les pas qu'ils faifoient étoient mar-

qués par le bien qu'ils opéroient ,

à l'exemple du Sauveur , qui rem-

pliſſoit de ſes bienfaits tous les

leux où il paſſoit. Pierre Leon ,

ce Luthérien dont nous avons déja

parlé dans la vie du Père Aga-

thange , irrité des obſtacles que

celui-ci avoit mis à ſon voyage

d'Éthiopie , & ſçachant qu'il de-

voit paſſer lui-même dans cet Em-

pire , forma le plus déteſtable pro-

jet que l'héréſie puiſſe inſpirer ; el-

le n'en inſpire que de funeſtes &

ſanguinaires , c'étoit d'accompa-
Fiv
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gner le nouvel Evêque que le Pa-

triarche des Cophtes avoit facré

pour l'Abyſſinie , de pervertir ce

Prélat qu'il ſçavoit être attaché à

l'Eglife Romaine , & de faire pé-

rir le Père Agathange dès qu'il fe-

roit arrivé en Ethiopie.

Ce méchant homme , natif de

Lubec , Ville d'Allemagne dans la

Baffe-Saxe , Capitale des Villes

Anſéatiques , qui embraſſa une des

premières les erreurs de Luther,

&y eftdemeurée la plus opiniâtre-

ment attachée , ſe nommoit Pierre

le Bing ; mais changeant de nom

felon la diverſité de ſes intérêts &&

de fes deſſeins , il prenoit quel-

quesfois celui de Germain , quel-

quesfois celui de Pierre Leon , &

c'eſt celui ſous lequel il étoit le

plus connu. Il s'étoit mis en tête

de pervertir le Royaume d'Éthio-

pie , de l'infecter des erreurs du

Lutheraniſme , & ſcachant que ce

Royaume étoit Catholique dans

le tems qu'il arriva au grand Cai-

re ; il affecta de le paroître avec
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tous les éxercices de piété & de

fainteté que la Religion Romaine

inſpire. Médecin de profeſſion , il

l'éxerçoit fans aucun ſalaire , &

avec tant de charité en apparence

pour les pauvres , qu'il s'acquit

bien-tôt l'eſtime des Catholiques ,

des Schifmatiques , des Turcs mê-

me. A tous ces dehors , qui en im-

poſent ſi aiſément aux hommes ,

& qui ne font d'aucun mérite fans

la foi , il joignoit une ſcience fu-

perficielle de Philofophie & Théo-

logie , & un usage parfait de plu-

ſieurs langues , fur-tout de l'Hé-

breu , du Grec , de l'Arabe , de

l'Éthiopien.

Quelqu'attention qu'il eut à ca-

cher le venin de fes erreurs , il ne

put cependant échaper aux lu-

mières des plus clairvoyans , fur-

tout du Père Agathange de Ven-

dôme , d'autant plus qu'il eut l'im-

prudence de faire confidence de

ſes projets à des perſonnes qui le

trahirent. Le Pape Urbain VIII.

en fut informé , & donna ordre

Fv
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au Révérend Père Michel de Saxe,

Dominicain , qui étoit alors dans

la Miffion d'Egypte de ſuivre cet

homme , & d'informer la Cour

Romaine de toutes ſes démarches ;

il le fit , & c'eſt de la Relation

qu'il envoya au Pape , que nous

avons tiré tout ce que nous rap-

portons ici , & dirons dans la ſuite

au ſujet de Pierre Leon .

Toutes les voies pour entrer en

Éthiopie lui ayant été fermées par

le Père Agathange , il réſolut de

ſe les faire ouvrir par ceux même

qui les lui avoient fait fermer ; les

enfans de ténébres font plus ſages

pour arriver à leurs fins que les en-

fans de lumière ne le font pour

les en empêcher; mais leur fageffe

&leur prudence ne font que four-

berie , au lieu que celles des en-

fans de lumière ne font qu'une fim-

plicité chrétienne que l'artifice &

l'impoſture trompentfouvent. Pier-

re Leon va fous un faux nom de-

mander au Patriarche des Coph-

tes à être reçu dans fon Monaîtè-
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re. Ce n'eſt pas le goût des Luthé-

riens de ſe rendre Moines ; mais

fon projet ne pouvoit mieux réuf-

fir que par cette voie ; il affecte

un defir ardent de travailler à

l'inſtruction de ceux qui étoient

foumis à ce Patriarche , & laiſſe

entrevoir en fourbe habile quel-

que penchant pour l'Egliſe Ro-

maine , n'ignorant pas les diſpo-

fitions du Prélat ſur cet article.

Bien-tôt il eſt admis au Noviciat,

& en prenant l'habit des Diſciples

de Saint Macaire , il ſouffre la

ſanglante cérémonie de la circon-

ciſion. Deux mois ne s'étoient pas

encore écoulés , qu'il eſt reçu à

faire profeſſion ſelon l'uſage des

Monaſtères d'Egypte , qui n'éxi-

gent pas une plus longue épreu-

ve , & il ſe preſſa d'autant plus à

demander qu'on n'eût pas pouffé

plus loin le tems de fon Noviciat ,

qu'il ſçavoit qu'Ariminius , Evê-

que nouvellementnommépour l'É-

thiopie étoit ſur le point d'y paf-

fer, & que fon premier projet

Fvj
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étoit de l'y accompagner ; il s'en

ouvrit au Patriarche , qui le lui

accorda avec des lettres de re-

commandation pour l'Empereur.

Les Pères Agathange & Caf-

fien , n'étoient pas encore de re-

tour de leur voyage , & fainte-

ment occupés à l'inſtruction des

pauvres Chrétiens dont nous avons

parlé , ils s'avançoient lentement

vers le grand Caire , ignorans ce

que l'Ange de Satan tramoit con-

tr'eux. Pendant ce tems ,

nius accompagné de Pierre Leon

en habit de Religieux Cophte ,

profita d'une caravane qui paffoit

en Éthiopie , & ne tarda pas de

donner toute fa confiance au mal-

heureux hipocrite , qui plus habi-

le & plus ruſé que lui , détruifit

bien-tôt dans ſon eſprit tous les

principes que lui avoit donné le

Père Agathange , & toute l'eſtime

qa'il avoit conçue pour lui..

Arimi-

Il n'en vint cependant pas à

bout tout d'un coup , Ariminius

qui avoit plus de droiture que de
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ſcience regretroit ſouvent l'abſen-

ce du Père Agathange, tandis que

Pierre Leon par des fophifmes

cent fois rebattus dans la bouche

des hérétiques , & cent fois con-

fondus par les Catholiques , cher-

choit à le ſéparer de la Commu-

nion de l'Eglife Romaine. Fei-

gnant d'ignorer que l'Evêque avoit

fait abjuration du Schifme , il don-

noit de grands éloges à la Reli-

gion des Cophtes, les louant fur-

tout de ce qu'ils refufoient de re-

connoître la primatie du Saint Sie-

- ge de Rome ; il l'ébranla par tous

les argumens que Luther & Cal

vin ont oppofé à la prééminence

du Vicaire de JESUS-CHRIST. Ari-

minius n'étoit pas en état de lui

répondre & parut convaincu ;

Pierre Leon alla plus avant , nơn

content de le faire rentrer dans le

Schifme où il avoit été élevé dès

fon enfance , & fentant la ſupé-

rioté qu'il avoit fur lui , il s'atta-

cha à effacer de fon eſprit les idées

avantageuſes qu'il avoit conçues
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7

de la grandeur & de la ſainteté

de l'Egliſe Romaine ; il lui inſpira

des ſentimens d'horreur& de mé-

pris pour cette Epouſe de JESUS-

CHRIST , la lui repréſentant ſelon

l'ufage des Proteftans comme une

protiſtuée qui corrompt l'Evangi-

le par le poiſon de ſes erreurs ; il

n'oſa cependant paſſer outre , crai-

gnant de ſe rendre ſuſpect , &

comptant bien le rendre tout à fait

Luthérien quand ils ſeroient en

Éthiopie.

Pierre Leon n'avoit encore ébau-

ché que la moitié de ſon projet :

ce qui l'intéreſſoit le plus , c'étoit

de perdre le Père Agathange dans

l'eſprit du Prélat ; il revint ſouvent

à la charge , & il le trouvoit tou-

jours plein d'eſtime & de vénéra-

tion pour lui , même de reconnoif-

fance de lui avoir procuré le Siége

Épifcopal de l'Abyſſinie; mais les

reſſources ne manquent jamais à

ła malice pour parvenir à ſes fins.

Pierre Leon n'avoit pas encore ar-

taqué Ariminius par ſes propres



des P. P. Agath. & Caffien. 125

intérêts ; il tenta cette voie là ſeule

qui lui reſtât , & il y réuffit. Peu

d'hommes font à couvert de pareil-

les attaques ; une ambition fatif-

faite ſe retourne bien-tôt contre

ceux qui pourroient l'humilier: un

mérite médiocre , élevé contre fon

eſpérance , en craint un ſupérieur

qui le peut fupplanter , & s'atta-

che avec d'autant plus de force

à le détruire que malgré les illu-

ſions de l'amour propre , il fent

bien qu'il eſt le moins digne de la

place qu'il occupe. PierreLeon qui

connoiffoit le foible du cœur hu-

main , & qui avoit aſſez pénétré

Ariminius pour le connoître dé-

fiant, vice qui d'ailleurs eſt fort

naturel aux Egyptiens , lui inſpira

mille défiances du Père Agathange.

Ce Miſſionnaire François , lui dit-

il , en travaillant à vous faire Évê-

que des Abiffins , n'a travaillé que

pour lui - même : ne pouvant fe

faire élire à votre place à caufe de

la diverſité de Religion , il a fait

tomber le choix fur vous , afin de
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pouvoir ſous votre protection s'é-

tablir en Éthiopie , & gagner peu

àpeu par la ſupériorité de fes lu-

mières la confiance de la Cour &

du Peuple à votre préjudice. Sou-

venez - vous , lui dit - il , du triſte

fort de Simeon votre prédécef-

ſeur , qui ayant été forcé d'entrer

en difpute ſur les points contef-

tés entre l'Egliſe Romaine & la vô-

tre , avec le Père Païs Jéſuite ,

en fortit avec tant de honte & de

confufion , qu'il fut réduit à ſe ca-

cher & à prendre la profeffion de

Meûnier pour vivre. Que fçavez-

vous , ajoûta-t-il ,fi ce Religieux ,

Emiſſaire du Pape , n'a point été

facré Archevêque d'Éthiopie à la

place d'Alphonfe - Mandez , qui

vient d'être chaffé de votre Siége

par le Roi Bazilidés , & qui n'y

peut plus rentrer ? Le voyage que

le Père Agathange vient de faire

dans la Paleſtine me fait ſoupçon--

ner quelque miſtère qu'il eſt im--

portant de prévenir,

Çen étoit trop pour le caractère
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foupçonneux d'Ariminius : dèflors

il prit la réſolution d'écarter 'd'E-

thiopie le Père Agathange ; mais

PierreLeon avoit deffein de le faire

périr , & tous deux dans ces fen-

timens arrivèrent au commence-

ment de l'année mil fix cens trente

fept , à Dombea Capitale d'un

Royaume de même nom , une des

Provinces de l'Abiffinie où étoit

alors Bafilidès avec ſa mère & tou나

te ſa Cour. L'Empereur reçut avec

des témoignages extraordinaires de

reſpect & de déférence fon Evê-

que qu'il attendoit depuis long-

tems avec beaucoup d'impatience ,

&il conſidéra Pierre Leon comme

un Prophéte envoyé de Dieu , tant

à caufe des grands éloges que lui

donnoit le Patriarche des Cophtes

dans les lettres qu'il lui écrivoit ,

qu'à cauſe du témoignage que lui

rendit le nouvel Evêque de ſa piété

&de ſa ſcience.

Dès qu'Ariminius eût fenti l'air

de la Cour qui étoit toute déci-

dée pour la Religion Alexandrine
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:

entièrement oppoſée à laRomaine,

fur-tout la mère de l'Empereur, en

lâche courtiſan , il retomba dans

le fchifme , & fon premier foin fut

de demander des ordres pour ar-

rêter ſur les confins du Royaume ,

tous les étrangers qui ſe préſente-

roient pour y entrer, ſur-tout ceux

qui viendroient du côté de l'Egyp-

te, dans la crainte , diſoit-il , qu'il

ne s'y introduiſit comme autrefois

des hommes envoyés par le Pape ,

pourmettre le trouble dans l'Ethio-

pie.

Pierre Leon triomphoit en fe-

cret du ſuccès de toutes ſes intri-

gues , & ſe flatoit de voir bientôt

tout cet Empire devenu Lutherien,

& de ſe venger cruellement du

Père Agathange qui avoit retardé

l'éxécution de ſon projet; il réuſſit

en effet , dans le deſſein de le faire

périr , mais il échoua dans l'autre

projet qu'il avoit formé , & il périt

lui - même miſérablement comme

nous le verrons dans la ſuite.

1
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§.

Cependant le Père Agathange

& le Père Caſſien de retour du

voyage de paix qu'ils venoient de

faire , bien différent de celui de

leurs ennemis qui n'avoient formé

dans le leur que des projets de

fang , avoient trouvé au grand
Caire tous les ordres néceſſaires

pour partir pour l'Ethiopie , & fe

préparoient à y aller éxécuter leur

Miſſion , malgré les remontrances

de leurs amis qui déſeſpéroient de

les revoir jamais , connoiſſans les

dangers que couroient lesCatho-

liques dans ce Royaume , & le

zèle intrépide des deux Miſſionnai-

res ; mais rien ne fut capable de

les arrêter. Ce fut envain que le

Conful François réſidant au Caire

leur repréſenta qu'il lui paroiſſoit

peu convenable de quitter une Mif-

fion où ils faifoient des fruits im-

menfes , d'où on pouvoit eſpérer

de voir bientôt toute la ſecte des

Cophtes en Égypte réunie au Saint
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Siége , pour aller dans une nouvel-

le Miffion où tout étoit en confu-

fion , le ſuccès très-incertain & où

ils périroient infailliblement ; ils

lui répondirent qu'il reſtoit après

eux au Caire un nombre de Mif-

ſionnaires plus capables qu'eux

de perfectionner l'ouvrage qu'ils

avoient commencé ; que les Ca-

tholiques d'Ethiopie étoient fans

fecours & expoſés à un orage qui

les auroit bientôt renverſés ; s'ils

n'étoient foutenus ; que le defir

qu'ils avoient de s'y rendre étoit

trop ardent pour qu'il ne fût pas

l'effet d'une inſpiration divine ;

qu'ils fentoient bien qu'ils alloient

répandre leur ſang pour laGloire

de JESUS - CHRIST , mais que le

fang des Martyrs étoit le germe

d'où naiſſoient les Chrétiens.

§.

La plus grande difficulté étoit

de faire le voyage du grand Caire

en Éthiopie , y ayant des déferts

immenſes à pénétrer avec des in-
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1

commodités auxquelles deux pau-

vres Capucins fans argent ne pou-

voient pourvoir ſans quelqu'un de

ces fecours que la Providence mé-

nage toujours pour l'éxécution de

ſes deſſeins ; elle ne manqua pas

dans cette occafion à nos deux

Miffionnaires. Un de ces Bachas

que le grand Seigneur envoye tous

les trois ans à Souaquen, Ville près

de lembouchure de la Mer Rouge,

autrefois dépendante de l'Empe-

reur des Abiffins , fur lequel le

Turc l'a conquiſe , paſſa dans ce

tems au grand Caire , pour ſe ren-

dre à fon Gouvernement , qui com-

prend cette Ville & tous les pays

limitrophes de l'Ethiopie , telle

qu'elle eſt actuellement , & ceux

de la Mer Rouge. L'occaſion étoit

favorable , & nos Miffionnaires

*réſolurent d'en profiter , en obte-

nant par leurs amis la liberté d'ac-

compagner ce Bacha ; ils volent

auſſi-tôt à Saint Macaire, pour voir

le Patriarche d'Alexandrie qu'ils

trouvèrent toujours également dif-

1
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poſé en leur faveur , ils lui deman-

dèrent des lettres de recommanda-

tion pour Bafilidès , pour l'Arche-

vêque qu'ils avoient envoyé de

concert en Ethiopie , & pour le

peuple. Ce bon vieillard les leur

accorda dans les termes les plus

favorables & les plus propres à

leur concilier la faveurdu Prince ,

du Prélat & des Sujets ; il leur

conſeilla de prendre l'habit de Re-

ligieux Cophtes pardeſſus celui de

Capucins, pour avoir une entrée

plus libre dans le Royaume , &

les embraſſant tendrement , il leur

ſouhaita tous les ſuccès que méri-

toit leur zèle, ne leur diſſimulant

cependant pas le danger auquel ils

s'expofoient ; mais il ne leur par-

la pas de Pierre Leon qu'il ne con-

noifſſoit pas fous ce nom , & les

Miſſionnaires l'avoient perdu de

vue, ne ſcachans ce qu'il étoit de-

venu & n'ayans garde de ſoupçon-

ner l'indigne ruſe dont il s'étoit

ſervi pour paſſer en Éthiopie.

De retour au Caire, ils ſe dif-
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poſent à partir & font parler au Ba-

cha; pourle prier de vouloirbienles

recevoir àſa ſuite , mais leurs amis

s'oppoſent ſi fortement à leur dé-

part , qu'ils balancent & laiſſent

partir le Bacha de Souaquen. Le

repentir ſuivit bientôt ce moment

depufillanimité.Quoi,ſedifoient-ils

fecretement à eux-mêmes , nos frè-

res font dans l'oppreffion , ils gé-

miſſent ſous les fers & la captivi-

té ; ils errent de caverne en caver-

ne , & ontà peine la liberté de ref-

pirer. Nous avons en main des

moyens propres à faire ceſſer la

perfécution & à faire triompher la

cauſe de JESUS -CHRIST & de

l'Epouſe qu'il a acquiſe par fon

Sang , & nous demeurons tranquil-

les ſpectateurs du triomphe de l'hé-

réſie , de la perte des Ethiopiens

dont le falut eſt dans un danger

évident! Non , Seigneur , s'écriè-

rent-ils dans le fondde leurs cœurs,

il ne ſera pas ditque vous nous au-

riez inſpiré des deſſeins que nous

n'aurions pas le courage d'éxéeu-

ter avec votre fainte grace !
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La honte d'avoir fait un pas en

arrière les empêcha quelques jours

de ſecommuniquer leurs réfléxions

ſecretes ; mais enfin le feu ardent

d'un nouveau zèle leur fait rompre

le filence , & fans aucun rétarde-

ment ils vont trouver un riche

Négociant Venitien nommé le Sr.

Xanto homme d'une grande piété

& leur intime ami, pour lui de-

mander conſeil ſur les meſures

qu'ils devoient prendre pour leur

départ. Xanto bien différent des

autres amis de ces Pères qui vou-

loient toujours les arrêter , leur dit

que s'ils différoient de partir , ils

ne pourroient paſſer de trois ans

en Ethiopie , n'y ayant pas de

moyen d'y aller qu'à la faveur du

paſſage des Bachas de Souaquen ;

que celui qui venoit de fortir du

Caire ne pouvoit être bien loin ,

allant à très-petites journées à rai-

fon des gros bagages qu'il traînoit

à fa fuite , & qu'il n'avoit garde

d'abandonner, tout le pays étant

rempli de voleurs attroupés qui ne

vivent
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vivent que de rapines , que d'ail-

leurs tous les Emirs & Gouver-

neurs de ces cantons venoient à ſa

rencontre , ce qui retardoit beau-

coup ſa marche. Il s'offrit à leur

donner un bateau avec toutes les

proviſions néceſſaires pour les

tranſporter par le Nil , juſqu'à ce

qu'il n'euſſent rejoint le Bacha: des

offres auffi gracieuſes n'étoient pas

de nature à être refuſées par des

hommes qui n'y voyoient que les

effets d'une Providence la plus mar-

quée , & Xanto accompagna tous

ces bienfaits d'une lettre de recom-

mandation pour un Emir Seigneur

du pays de Gorges , contrée ſur

les bords du Nil entre le grand

Caire & le defert de Caſſir , dont

il étoit très connu & qui leur fut

d'une grande utilité.

:

§.
:

Les Pères Agathange & Caffien

partirent enfin le 23 Décembre

1637 avec les regrets de tous les

Habitans Catholiques & Cophtes

G
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du Caire , même d'un grand nom-

bre de Turcs qui avoient conçus

pour eux une eſtime fingulière.

Les Pères Agathange de Morlaix

& Benoît de Dijon qui étoient

deſtinés comme eux par la Con-

gregation depropaganda Fide pour

la Miffion d'Ethiopie , ne jugerent

pas à propos d'entreprendre alors

le voyage , tant parce qu'ils ne

ſcavoient pas encore la langue

Abiffinne que parce qu'ils crurent

que dans les circonstances préſen-

tes il ne convenoit pas de paroître

un grand nombre de Religieux à

la fois , de peur de donner de la

jaloufie au Gouvernement. Nos

deux Miffionnaires partirent donc

ſeuls , & remontans le Nil ils re-

joignirent en quinze jours de na-

vigation le Bacha à Gorges où ils

allèrent auſſi - tôt trouver l'Emir

Seigneur de ce canton ,& lui pré-

ſentèrent la lettre de recomman-

dation du Sieur Xanto. Cet hom-

me plein de généroſité; car les

Turcs en ont beaucoup plus que
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nous ne le croyons communément

en Europe , ſe chargea de les pré-

ſenter au Bacha , & de le prier de

les recevoir en ſa compagnie , ce

qu'il fit & l'obtint ; il leur fit pré-

ſent de deux chameaux pour por-

ter leur bagage , leurs proviſions ,

& fur-tout l'eau qui leur étoit né-

ceſſaire dans le defert de Caffir ,

qu'on ne peut traverſer que dans

l'eſpace d'un mois , & deux jours

après ils entrèrent dans ce déſert

à la ſuite du Bacha qu'on nomme

à la Porte le Beglierbei d'Abaffie ,

qui les prit volontiers à ſa ſuite

pour les conduire à Souaquen.

Il n'eſt pas aifé de comprendre

ce que ces deux pauvres Religieux

fouffrirent dans le déſert brûlant

de Caffir ; mais le feu de l'amour

de Dieu qui les dévoroit intérieu-

rement étoit encore plus ardent

que celui de ce défert Africain ;

auſſi dans une Lettre qu'ils écrivi-

rent aux Capucins Miſſionnaires

du Caire auſſi-tôt après leur arri-

vée à Souaquen, ( la Lettre eſt du

/

Gij
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22 du mois de Mars 1638 ) ils ne

font nulle mention de ce qu'ils ont

eu à fouffrir ; ils n'écrivent que

pour inviter leurs Frères à bénir

la Divine miféricorde des graces

dont elle les a comblés , ſurtout

du bienfait inattendu qu'elle leur

a ménagé à Souaquen , où ne ſça-

chantcomment trouver une retrai-

te , elle les avoit conduits com-

me par la main chez un Grec Ca-

tholique , nommé Conſtantin , Or-

févre ordinaire des Beglierbeis d'A-

baffie , homme zèlé & très-chari-

table , qui avoit reçu chez lui Al-

phonze-Mendez , Patriarche des

Catholiques d'Éthiopie , obligé de

fortir de cet Empire , & lui avoit

fourni tous les ſecours néceſſaires

pour paffer à Goa , grande & for-

te Ville d'Afie , dans la preſqu'Iſle,

en deça du Gange , appartenantë

au Roi de Portugal. Ils diſent dans

cette Lettre que ce Grec zèlé pour

la gloire de Dieu les avoit forte-

ment animé àpourſuivreleur voya-

ge, les affurant que la pauvreté
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dont ils faifoient profeſſion les fe-

roit admirer des Ethiopiens , qu'il

ſçavoit ne pas eſtimer & ne pas

écouter volontiers des Miffionnai-

res qui acquéroient des richeſſes

dans leur Pays.

Telle fut en ſubſtance la Lettre

qu'ils écrivirent à leurs Confrères

de la Miſſion d'Égypte. Le pieux
Grec dont il eſt fait mention leur

conſeilloit d'attendre pour paſſer

en Éthiopie l'occaſion d'un Aga

ou Officier Turc , que le Bacha

de Souaquen auſſi-tôt après ſon

arrivée à ſon Gouvernement eſt

obligé d'envoyer à l'Empéreur

Abiſſin pour lui porter un certain

tribut , qui n'eſt cependant qu'une

cérémonie , pour témoigner les

bonnes diſpoſitions où eſt l'Empire

Otoman, d'entretenir avec lui la

paix & labonne intelligence ; car

l'Éthiopien eſt obligé d'envoyer

auſſi-tôt un Ambaſſadeur à Soua-

quen pour y porter un tribut plus

conſidérable , & deflors que cette

cérémonie manquede part ou d'au

Giij
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tre , c'eſt une déclaration de guer-

re ; mais l'Aga Turc ne devoit par-

tir que dans trois mois : ce ter

me étoit trop long pour des Hom-

mes qui brûloient du zèle du falut

des ames , pour qui chaque mo-

ment de rétardement étoitun fiécle,

&qui craignoient fur- tout qu'une

longue abſence ne refroidit Arimi-

nius, le nouvel Evêque d'Éthio-

pie , qu'ils croyoient toujours leur

ami & catholique ferme , mais ex-

pofé ſans ſecours à tous les atten-

tats d'un ſchiſme qui avoit repris

le deſſus.

§.

Le Bacha peu après ſon arrivée

déclara qu'il envoyoit un exprès

au Port d'Archique , Ville d'Afri-

que , à deuxjournées de Souaquen ,

fituée ſur la côte d'Abez , près la

Mer Rouge , avec un très - bon

Port , quiy rend le commerce très-

floriſſant. Dans tout ce Pays , il

eſt extrêmement dangereux de

voyager qu'en caravane , à cauſe

7
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des troupes de voleurs, qui juf-

qu'aux portes des Villes commet-

tent milles brigandages : les Bachas

ymettent peu ou point d'obſtacles ,

foit parce que ces voleurs leur

paient féerettement un certain tri-

but , foit parce qu'ils occaſionnent

des caravanes qui font d'ungrand

revenu pour les Officiers Turcs.

Les Pères Agathange & Caffien

vont auffi-tôt trouver le Bacha ,

pour le remercier de toutes les

bontés qu'il avoit eues pour eux

dans la route de Gorges à Soua-

quen , & lui demander la permif-

fion d'accompagner le Mutſſalem

qu'il envoyoit à Archique avecune

forte garde : il y confentit avec

des marques d'eſtime & de confi-

dération auxquelles ils ne s'atten-

doient pas , ayant donné ordre

qu'on eût reçu ces deux Religieux

François dans la fortereſſe d'Abez ,

où perſonne n'a la liberté d'entrer

fans une permiſſion expreſſe du Ba-

cha. Ils partirent avec l'eſcorte qui

conduifoit les Mutſſalem & arrivè

Giv
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rent à Archique , juſtement dans

le tems qu'un grand nombre de

Marchands qui étoient venus dans

cette Ville pour leur commerce ſe

préparoient à paſſer en Ethiopie

fous la conduited'un MouereTurc,

c'est-à-direconducteur de caravane,

qui devoit les conduire juſqu'à

Dombea où étoit la Cour de l'Em-

péreurAbiffin.

Alors ils prirent l'habit de Re-

ligieux de l'Abbaye de Saint Ma-

caire par-deſſus celui de Capucins

qu'ils ne quittèrent point ,&ayans

demandéà être reçus dans la ca-

ravane d'Archique , ils y furent

admis & partirent auſſi - tôt pour

ſe rendre à Barva autrement Sara-

vi , Capitale du Royaume de Bar-

nagaſſe , une des Provinces qui

forment l'Empire Ethiopien ſituée

dans les terres ſur les bords du

Fleuve Marabu , qui ſépare de ce

côté le pays de la domination du

Turc d'avec celui d'Abyſfinie. La

caravane arriva en huit jours de

marche , les ſinuoſités du Nil obli-
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geans de faire pluſieurs détours par

les Montagnes.

§.

C'eſt ici que commence le glo-

rieux Martyre des Révérends Pères

Agathange de Vendôme & Caffien

de Nantes ; juſqu'ici ils avoient

fouffert la faim , la foif, les cha-

leurs les plus ardentes , les fatigues

d'une route très - longue & très-

pénible ; mais la perfécution en

haine de la Religion de JESUS-

CHRIST n'avoit point de part à

ces ſouffrances , déſormais les fers ,

les priſons , les traitemens les plus

barbares , & enfin une mort cruel-

le vont être leur fort , & ils les

fubiront avec un courage invinci-

ble pour la Gloire de JESUS-

CHRIST. Le Gouverneur de Bar-

va nommé Théodore avoit reçu les

ordres de la Cour d'arrêter tous

les Religieux étrangers qui ſe pré-

fenteroient pour entrer en Ethio-

pie. Un grand Vicaire de l'Evê-

que Ariminius avoit des ordres

fecrets pour y veiller avec toute

Gv
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l'attention poffible , & des figna-

lemens auxquels il ne pouvoit mé-

connoître les deux Capucins Fran-

çois : d'ailleurs la blancheur de

leur viſage quoiqu'extrêmement

halé par les ardeurs du Soleil les

faifoit affez connoître pour être

ceux à qui on en vouloit principa-

lement , tous les habitans du pays

étans parfaitemens noirs. Le Gou-

verneur& le Grand-Vicaire les in-

terrogent, & fur la réponſe qu'ils

font , qu'ils viennent d'Egypte &

qu'ils font porteurs de lettres de

la part du Patriarche des Cophtes

pour l'Empereur , l'Evêque & le

Peuple d'Ethiopie, ils ordonnent

qu'on fouille dans leur bagage , ce

qui eſt ſur le champ éxécuté ; les

Calices, les Autels portatifs , les

Ornemens felon le Rit Romain &

quelques Livres propres pour la

Miffion qu'ils projettoient de faire

en ce pays les décélent; ils s'étoient

flatté qu'étant chargés de lettres

pour leRoi on ne les eûtpas fouil-

lé , ils ſe trompèrent, on les dé-
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pouilla même ; & comme on les

trouva revêtus d'un hahit inconnu

fous celui de Religieux Cophtes ,

on leur ôta ces habits empruntés ,

&à la place ils ſevirent chargés

de fers & de chaînes d'une extrême

groſſeur qu'on leur mit aux pieds

& au cou felon l'uſage du pays ,

& jettés en cet état dans une af-

freuſe prifon. Mathias Viceroi de

Barnagaſſe informé de la détention

des deux prifonniers , ordonna

qu'on lui envoyât les lettres adref-

ſées à l'Empereur & à l'Archevê-

que , pour les envoyer à la Cour ,

& qu'en attendant la réponſe ils

fuffent étroitement refferrés .

§.

Ses ordres ne furent que trop

fidélement éxécutés : des Turcs qui

avoient conduit la caravane par la-

quelle étoient venus ces deux Re-

ligieux , rapportèrent au

Conſtantin cet hôte charitable qui

les avoit reçus avec tant de bon-

té à Souaquen , qu'ils avoient été

Grec
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:

les trois premiers jours & les trois

premières nuits en priſon , ſans

qu'on leur eût donné ni à boire ni

àmanger ; qu'une ReligieuſeCoph-

te fœur duGouverneur de Barva ,

pouſſée par un eſprit de curioſité ,

difoient-ils , mais plutôt inſpirée

de Dieu avoit été les viſiter dans

leur cachot , & leur avoit fait

porter du pain , de l'eau , du vin&

de la viande , mais que ces bons

Religieux n'avoient accepté que le

pain & l'eau & avoient renvoyé

le reſte avec action de grace , ce

qui ravit tellement d'admiration

cette Religieuſe nommée Monique

qu'elle demanda au Gouverneur

fon frère , qui ſe répentoit de les

avoir traité ſi durement la liberté

de les aller voir ſouvent , ce qu'el-

le obtint ailément.

Elle y alloit accompagnée de

plufieurs perſonnes , & les Pères

courbés fous le poids de leurs chaî-

nes, qu'ils baifoient ſouvent , les

appellans des pierres précieufes

qu'ils étoient venus chercher des
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pays , éloignés& qu'ils avoient eu

le bonheur de trouver , leur annon-

çoient les vérités catholiques , &

combattoient puiſſamment les er-

reurs du ſchime dans lequel les

Egyptiens & les Abiffins avoient

le malheur d'être enfevelis. On

ignore quel fut le fruit de leurs

prédications. On a ſeulement ſou

par les informations qui furent fai-

tes enſuite , que la Sœur Monique

ſe convertit & reçut d'eux l'abfo-

lution de l'héreſie , ce qui lui pro-

cura la faveur d'être miraculeufe-

ment inſtruite du Martyre de ces

deux fervens Miſſionnaires au mo-

mentmême qu'ils le fouffrirent.

Quarantejours entiers s'écoule

rent avant que les ordres de la

Cour fuffent arrivés ; & pendanz

tout ce tems , ils ne prirent par

jour qu'une demie livre de pain

chacun , avec un peu d'eau pour

appaiſer tant foit peu leur foifqui

devoit être exceſſive , vu leur épui-

fement , & les chaleurs extrêmes

du pays. Ils euffent pu accepter

4
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les foulagemens qu'on leur offroit,

mais ils vouloient ſe préparer au

Martyre par l'austérité & par la

pénitence. Laméditation continuel-

le des vérités célestes , les dédom-

mageoit abondamment de ce qu'ils

fouffroientpourJESUS- CHRIST,

les louanges de Dieu qu'ils chan-

toient jour & nuit , étoient la

nourriture folide qui les foutenoit :

femblables à Saint Paul dont ils

partageoient les fers , ils ſurabon-

doient de joie dans cette ſeule pen-

ſée qu'ils conſommeroient bien-tôt

leur facrifice , ou que par quel-

qu'un de ces coups admirables de

la Providence dont ils n'ofoient

cependant preſque plus ſe flatter,

leurs tribulations ſerviroient à la

converfiondes Ethiopiens.

Les ordres de l'Empéreur arri-

vèrent enfin , & enjoignoient au

Gouverneur de lui envoyeràDom-

bea les deux priſonniers ſous fure

garde ,& qu'ils fuſſent traités com-

me criminels d'état. Le trajet eft

immenſe ; cependant on le leur fit
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L faire à pied liés de groſſes cordes

& fi étroitement ferrées qu'elles

s'étoient imprimées dans la chair ,

car on les avoit mis tous nuds en

fortant de prifon : la marche fut

d'un mois ; & malgré leur épuiſe-

ment extrême cauſé par le peu de

nourriture qu'ils avoient pris dans

la priſon où ils reſtèrent quarante

jours ,malgré la foibleffe& les ma-

ladies qui en furent les ſuites , il

leur fallut toujours ſuivre dans leur

voyage le train des mulles à la

queue deſquelles ils étoient atta--

chés , fans avoir d'autre répos que

celui qu'on accordoit par néceffi-

té à ces bêtes ſur lesquelles il ne

leur étoit pas même permis de

monter.

Arrivés à Dombea le jeudi troi-

fiéme Juin 1638 , ils furent préfen-

tés à l'Empéreur révêtus de leurs

habits de Capucins qu'on leur

avoit rendus ; & fans vouloir les

entendre , il les condamna à être

pendus. Que les préjugés du ſchif-

me & de l'héreſie ſont forts &
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violens ! Bafilidès n'étoit pas d'un

caractère féroce & inhumain ,

mais il étoit livré au phanatiſme ,

il n'en falloit pas davantage pour

étouffer en lui tous les ſentimens

d'humanité : il n'avoit qu'à aban-

donner les deux prifonniers à la

foibleſſe où les avoit réduits la pri-

fon de Barva & les rigueurs du

voyage qu'ils venoient de faire ,

ils y euſſent bien - tôt ſuccombé ,

& il ſe feroit épargné un crime

de plus , mais la fureur de l'hére-

fie ne réfléchit pas , &ne garde

pas de meſure. Sa foumiſſion à

ſon Evêque retarda l'exécution de

fa Sentence ; les prifonniers fans

fe plaindre de l'Arrêt qui les con-

damnoit à la mort, lui demande-

rent qu'il leur fût permis de par-

Ier à ce Prélat; deflors Bafilidès

qui ne paſſoit pas un ſeuljour fans

recevoir fa bénédiction & lui bai-

fer les pieds , qui ne faisoit même

rien dans ſon Empire ſans le con-

fulter , n'ofa paſſer outre & ordon-

na que les deux Capucins demeu
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reroient ſous la garde de leur con-

ducteur nommé Theduiz juſqu'au

jour où il les feroit comparoître

devant lui & devant l'Archevêque.

Celui- ci éloigna autant qu'il pût

cette entrevue ,n'oſant paroître de-

vant un homme entre les mains

duquel il avoit fait abjuration de

ſes erreurs , & dont la préſence lui

auroit reproché fa double apoſta-

fie : animé par Pierre Leon , qui

de ſon côté agiſſoit auprès de Ba-

filidès & de ſa mère , il vouloit

que la Sentence fût éxécutée ſans

autre formalité ; mais le Prince qui

n'entrevoyoit pas le miſtère & qui

ſe repentoit de la précipitationde

fon premier Jugement , ordonna

que les deux prifonniers feroient

interrogés en ſa préſence , celle de

l'Archevêque & des grands de ſa

Cour , & en attendant unjour con-

venable à ceteffet il les fit condui-

re en prifon.

Comme il y avoit beaucoup de

Catholiques fécrets dans la Ville

de Dombea , un grand peuple s'af-
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ſembla aux portes de la prifon , ou

le Père Caffien , qui ſçavoit parfai-

tement la langue du pays , fit un

long diſcours ſur l'aveuglement de

ceux qui étoient ſéparés de l'Egli-

ſe Romaine ; il parloit naturelle-

ment avec beaucoup de grace &

de douceur,& la langue Abiffine

favoriſoit fon talent naturel , parce

que d'elle - même elle eſt fortdou-

ce, ſondiſcours faiſoit impreſſion ;

mais la Cour bien-tôt, inſtruite de

ce qui ſe paſſoit envoya ordre de

les mettre dans une baffe - foffe ,

d'oùils ne fortirent, quelques jours

après , que pour aller paroître de-

vant le Roi & l'Archevêque , qui

fut enfin forcé par les repréſenta-

tions de tous les grands du Royau..

me de prendre place au Tribunal

aſſemblé pour les jüger.

Dès que les Appariteurs leur eu-

rent annoncé qu'ils devoient pa-

roître le jour même devant leurs

Juges , ils ſe profternèrent , bénif-

fant le Seigneur de la grace qu'il

leuraccordoit ,perfuades qu'avant
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le foleil couché ils répandroient

leur fang pour JESUS - CHRIST ;

& dans les ſentimens de joie& de

douceur dont ils étoient tous com-

blés , ils parurent aux piedsdu Trô-

ne , les fers aux pieds ,& une grof-

fe chaîne qui les lioit tous deux par

un anneau qu'ils avoient au col:

on les y vit pleins de cette con-

fiance que JESUS - CHRIST a inf-

pirée à ſes Apôtres , en leur difant :

>> Lorſque vous ferez traînés devant

>> les Rois & les Magiſtrats , ne

>>vous embarraffez point ,ni de la

>>>manièredont vousdevez leurpar-

>>>ler , ni de ce que vous aurez à

>>leur répondre , l'Esprit Saint

>>mettra dans votre bouche ce que

>>>vous aurez à dire. » On les en-

tendit répondre aux divers interro-

gats qu'ils fubirent avec cette affu-

rance reſpectueuſe que donne l'in-

nocence , & que l'Eſprit de Dieu

dirige.
:

-

L'Empereur les interrogea lui

même ; & leur demanda première-

mentqui ils étoient,&ce qu'ilsve



154 Relation du Martyre

noient chercher en Ethiopie ? Le

Père Caffien répondit pour lui &

pourfonCompagnon, qu'ils étoient

Catholiques Romains , faiſant pro-

feſſion de la vie Religieuſe dans

l'Ordre de Saint François , apellé

l'Ordre des Capucins ; que la Fran-

ce étoit leurpatrie où ils pouvoient

jouir tranquilement des avantages

que leurs biens & leur naiſſance

devoient leurprocurer, mais qu'ils

avoient renoncé par le vœu d'une

pauvreté , ſemblable à celle de JE-

SUS - CHRIST , à tout ce qu'ils

pouvoient eſpérer dans le monde ,

pour aller , à l'exemple de leur

Divin Maître , porter les lumières

de la vérité dans les pays infidé-

les ; que telle avoit toujours été

leur vocation ,& que c'étoit l'inf-

piration divine qui les avoit con-

duits en Ethiopie , n'ayant d'autre

intention que de travailler au ſalut

des Abiffins , & de les réunir au

ſein de l'Eglife Catholique , hors

laquelle il n'y a point de ſalut.

Le Roi leur demanda en ſecond
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lieu ce qu'ils avoient à dire à l'Ar-

chevêque , qui étoit préfent , &

qu'ils euſſent à s'expliquer. Ils ré-

pondirent que ce qu'ils avoient à

lui dire étoit contenu dans les Let-

tres du Patriarche d'Alexandrie ad-

dreſſées au Roi, à l'Archevêque ,

aux Religieux & au peuple. Ces

Lettres n'avoient pas encore été

ouvertes, Ariminius & Pierre Leon

ayant eu le crédit d'en empêcher .

l'ouverture ; mais le Roi ordonna

qu'on les lût , & on y vit que ce

Patriarche recommandoit égale-

mentà tous de recevoir avec hon-

neur les Pères Agathange & Caf-

fien comme des hommes d'une vie

ſainte , de mœurs les plus éxem-

plaires & les plus irréprochables;

exhortoit le Prince& les ſujets à

écouter leur Doctrine comme la

plus ſaine dans la Foi; & finiſſoit

en priant le Seigneur que ces deux

Apôtres euſſent fait autantde bien

en Ethiopie qu'ils en avoient fait

en Egypte , où il les avoit connus

& pratiqués affez longtems pour

1
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répondre de leur vertu & de leur

religion.

Ariminius eut bien de la peine à

foutenir la lecture entière de ces

lettres qu'il n'oſa cependant inter-

rompre par reſpect pour l'Empe-

reur ; mais à peine fut - elle finie ,

qu'ilprit laparole , ou plûtôt ouvrit

la bouche pour invectiver contre

le Patriarche , le traitant de monf-

tre à demi Cophte , à demi Ro-

main, que c'étoit le Père Agathan-

ge qui avoit abuſéde ſa vieilleſſe ,

pour lui fafciner les yeux& le per-

vertir : que ce Père Agathange

qu'il voyoit devant ſes yeux étoit

un ſcélérat , qu'il l'avoit connu en

Egypte ,& qu'on devoit craindre

en Éthiopie ſes artifices dont il

connoiſſoit plus que perſonne la

malice & la hardieſſe; qu'il ne s'y

trompoit pas , qu'il étoit envoyé

par le Pape de Rome , pour être

Archevêque des Catholiques Ro-

mains comme il l'étoit des Cophtes,

& finit en ordonnant ; car alors il

prit le ton fur le Roi même , que
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les lettres du Patriarche fuſſent

brûlées avec les reliques & les ima-

ges qu'on avoit trouvées dans le

bagage de ces Religieux , que les

Calices & les Autels portatifs fuf

ſentent briſés , &tout ce qui leur

avoir appartenu , regardé comme

execrable & digne d'anathême.

Le troifiéme article de leur in-

terrogatoire ſur lequel le Roi pa-

rut infifter davantage , fut fur ce

qu'ils avoient ofé entrer ſur les

terres de ſon Empire malgré l'Edit

qui en défendoit l'entrée à tous

les Catholiques Romains. Le Père

Caffien répondit qu'ils avoient ſcu

qu'il y avoit un Edit qui interdi-

foit l'entrée du Royaume aux Por-

tugais,mais que ni lui ni fon com-

pagnon n'étoient point de cette na-

tion, qu'ils étoient François , Na-

tion qui n'avoit rien à démêler avec

Sa Majefté Ethiopienne , & qu'é-

tans porteurs des lettres du Patriar-

che d'Alexandrie , dont la Jurif-

diction s'étendoit dans toute l'A.

byffinie , & avoués par lui , ils n'a
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voient pas cru déſobéir aux Loix

du Royaume ; mais pourquoi ,

repliqua le Roi , cette affectation

de prendre l'habit de Religieux

Cophtes par-deſſus celui que vous

portez ordinairement? On ne ſe

déguiſe point ainſi ſans avoir quel-

que mauvais deſſein : non , Sire ,

repartit auſſi-tôt le Père Caffien ,

nous ne l'avons fait que de con-

cert avec le Patriarche , qui vou-

lant nous envoyer dans ce Royau-

me pour y porter des paroles de

paix & de falut, a jugé que nos

habits y étans entièrement incon-

nus , nous ferions expoſés dans les

chemins à des infultes & àde mau-

vais traitemens qu'on ne nous fe-

roit point ſous l'habit de Religieux

Cophtes , honoré dans les deux

Régions d'Egypte & d'Ethiopie.

Le Roi& les Grands de fa Cour

contens de leur réponſe , jugeoient

qu'il falloit les renvoyer hors du

Royaume avec défenſed'y rentrer ;

& fans rien prononcer de décifif

les renvoyèrent en prifon. Mais

l'Archevêque
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'Archevêque& la Reine mère vou-

loient leur mort ; & par le moyen

de Pierre Leon , qui avoit déja

acquis une grande réputation dans

tout ce pays , ils excitèrent une ſé-

dition parmi le peuple qui vint ſe

préſentertumultueuſement auxpor..

tes du Palais , criant en fureur que

le Roi favoriſoit les Catholiques

comme ſon père , qu'il ne tenoit

qu'extérieurement à la Confeffion

de Foi d'Alexandrie , que c'étoit à

deſſeînqu'il conſervoit les deux pri-

fonniers françois , que ces féditieux

apelloient les Emiſſaires du Pape ,

quoiqu'on les retint pour quelque

tems enprifon , qu'il falloit les chaf-

fer inceſſamment & leur livrer l'E-

vêque de Niffe & deux autres Jé-

ſuites qui étoient encore dans le

Royaume.

Le peuple n'avoit pas compris

les deſſeins de laReine mère & de

l'Archevêque , en demandant ſim-

plement l'éxil des Pères Agathange

& Caffien ; Ariminius revint à la

charge , & abuſant du pouvoir
H

L
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qu'il avoit ſur l'eſprit du Roi tout

troublé par la révolte de ſes ſujets ,

il lui dit que s'il vouloit confer-

ver ſa couronne , il falloit non qu'il |

chaſlât ces deux Religieux de fes

Etats ,mais pourprouver qu'il étoir

véritablement de la communion

Alexandrine, qu'il les obligeât a

en faire profeſſion eux - mêmes ,

puiſqu'ils 's'étoient préſenté ſous

l'habit de Religieux de cette ſecte ,

ou qu'à leur refus il les fit mourir.

L'expédient fut jugéprudent par-

tout le Confeil. Les prifonniers

furent auſſi-tôt cités au Tribunal ,

auquel le Roi préſidoit,&les inter-

rogeant encore lui-même , il leur

demanda s'ils étoient baptiſés &

circoncis ? Nous ſommes baptifés

par la grace de Dieu , répondit le

Père Caffien , mais circoncis , non ;

la Circoncifion étant une cérémo-

nie de l'ancienne Loi , un ſigne ex-

térieur qui diftinguoit le peuple
Juif des nations idolâtres , mais

qui avoit été aboli par JESUS-

CHRIST Auteur de la nouvelle

1

!

>
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Loi , & devenu mortifere depuis

lapromulgationde l'Evangile , qui

réuniſſoit tous les peuples dans la

I connoiſſance du vrai Dieu & ne

ſouffroit plus de diſtinction exté-

rieure : à cette réponſe le peuple

les chargea d'injures , les apellans

bâtards & enfans de fornication;

car quoique tous les Ethiopiens ne

ſe faffent pas circoncire , cepen-

dant ils regardent comme les plus

parfaits parmi eux ceux qui ſe ſou-

mettent à cette Loi ſanglante à

l'éxemple de JESUS-CHRIST. Ce

n'eſt pas là la ſeule choſe en quoi

ils ſemblent judaïfer ; ils obſervent

le Sabath comme le ſaint jour du

Dimanche , ils s'abſtiennentdeman-

ger des viandes ſuffoquées, ni le

fang d'aucun animal , ils épouſent

même les veuves de leurs frères ;

cependant ils apellent Juifs les Ca-

tholiques Romains , mais les hér

tiques ne ſont jamais conféqwms.

Dès que les invectives & les cla-

meurs de la populace eurent ceffé ,

le Roi reprit la parole & dit aux

(
Hij
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1

priſonniers : c'eſt à vous préſente-

ment à choiſir entre la vie & la

mort; ſi vous voulez avoir la liber-

té& la vie , avec mille avantages

que je vous procurerai dans mon

Royaume , faites profeſſion de la

Secte Alexandrine, & recevez la

Communion felon le Rit des Co-

phtes; ſi vous vous obſtinez dans

JaCommunion Romaine , vous fe-

rez condamnés à mourir. O Em-

péreur , s'écria alors le Père Caf-

Tien, nous déteſtons les erreurs de

Diofcore avec autant d'horreur que

vous déreſtés celles de Neftorius ,

que nous anathématiſons comme

vous; c'eſt la même Egliſe toujours

infaillibledans ſes déciſions , & in-

variable dans ſa Foi qui les a con-

damnées les unes& les autres. Si

vousadmettez le Concile d'Ephefe,

qui a condamné Neſtorius, pour-

Choi n'admettez - vous pas celui

df Calcedoine qui a condamné

Diofcore?Nous reconnoiſſonsdeux

natures en JESUS - CHRIST , &

nous profeffons que ces deux na-

de

:

1
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tures réunies ne font qu'une ſeule

perſonne , qui eſt Dieu & Homme

tout enſemble. Nous reconnoiffons

la primatie du Siége de Rome ,

occupé par le Succeſſeur de Pierre ,

à qui JESUS - CHRIST a dit tu

es pierre , & fur cette pierre je

bâtirai mon Eglife,pais mes ouail-

les & mes brebis, c'est-à-dire les

Paſteurs & les Peuples, les Patriar-

ches , les Evêques& tous les Fidé-

les. Nous voulons vivre & mou-

rir enfans de l'Egliſe Catholique ,

Apoftolique & Romaine , hors la-

quelle il ne peut y avoir de falut.

Nous n'eſtimons point aſſez la vie

pour l'acheter au prixd'une monf-

trueuſe apoſtaſie, ni les honneurs

& les richeſſes que vous nous pro-

poſez pour en jouir aux dépens de

notre ame , nous qui dans l'état de

Capucins , que nous avons choiſi

volontairement , avons renoncé à

tous les avantages dont le monde

flatte ſes eſclaves .

LeRoi ſans s'émouvoir, &peut-

être intérieurement frapé de la

H iij
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conftance & de la fermeté héroï-

que avec laquelle ce généreuxathle-

te lui rappelloit les vérités de la

Foi , qui peu d'années auparavant

dominoit dans fon Royaume du

vivant de ſon Père, fe tourna vers

le Père Agathange& lui demanda

s'il étoit dans les mêmes ſentimens

que fon compagnon: le Pere Caf-

fien lui ayant expliqué la deman-

de du Monarque , le Pere Aga-

thange éleva auſſi-tôt la voix &

fit fa profeſſion de Foi en langue

Arabe , Italienne & Turque, puis

s'étant tourné vers fon compa-

gnon , il lui parla une langue que

perfonne n'entendoit felon la dé-

pofition des témoins , qui ont at-

teſté toutes les circonstances de

leur Martyre. Il y a toute appa-

rence que ce fut en François qu'il

s'exprima , afin que dans la langue

naturelle il pût marquer ſes ſenti-

mens avec plus de netteté & de

force ; on remarqua que fon dif-

cours fut vehement, qu'il leva ſou-

ventles yeux au Ciel , comme pour

i
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le prendre à témoin de ce qu'il di-

foit. Le Pere Caffien reprenant la

parole , dit au Roi ; n'en doutez

pas , Sire , mon compagnon eſt

dans les mêmes ſentimens que moi,

il déteſte vos erreurs , & les Sec-

taires qui les ont inventées contre

le ſentiment de l'Egliſe qui les a

condamnés afſembléedans ſes Con-

ciles & par les déciſions les plus

folemnelles ; nous étions venusl'un

&l'autre envoyés par le Souverain

Pontife votre légitime Paſteur ,

non pour chercher votre or & vos

perles que nous mépriſons & re-

gardons comme de la boue , mais

pour vous faire rentrer à l'exem-

ple de votre Père le grand & ma-

gnifique Empereur Suſinius dans

laCommunion du Siége du Prince

des Apôtres ,& nous n'avions rien

plus à cœur que de vous procurer

& à tous vos Sujets cet infigne

bonheur dont vous vous privez

par une opiniâtreté d'autant plus

condamnable que la lumière de la

verité a ſouvent lui à vos yeux , &
Η iv
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vous vous êtes toujours empreſſés

de l'éteindre ; mais puiſque nous

ne pouvons vous ramener à l'uni-

té par nos inſtructions , faſſe le

Ciel que nous vous y ramenions

par la voix de notre ſang que nous

répandrons volontiers pour la cau-

ſe de JESUS -CHRIST & de fon

Eglife ; l'Archevêque ne put ſe con-

tenir plus long - tems , & après

avoir invectivé contre le Pape &

tous les Catholiques , il s'écria , ces

deux hommes font dignes de mort,

le Prince n'ofa dire le contraire

& les condamna de rechef à être

pendus.

§.

Auſſi-tôt ils ſe jettèrent à ge-

noux, & les mains élevées vers le

Ciel , ils rendirent mille & mille

actions de graces à JESUS-CHRIST ,

ſe donnèrent réciproquement l'ab-

folution & l'indulgence accordée

par les Souverains Pontifes aux

Miſſionnaires qui meurent dans

l'exercice de leur Miſſion ; s'étans

relevés , le Père Caffien prononça

1

:

:
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à haute voix le Symbole de Nicée

auquel il ajoûta plus diſtinctement

les articles de Foi contraires aux

erreurs d'Eutichès & de Diofcore ,

& déclara de la part de Dieu à

tous ceux qui étoient préſens , que

c'étoit là la ſeule créance qui pût

mériter la gloire éternelle ; qu'il

n'y avoit qu'une feule foi , com-

me il n'y a qu'un ſeul Dieu , que

▸ celle des Cophtes, pure invention

humaine n'étoit digne que des ana-

thêmes de JESUS-CHRIST & de

la damnation éternelle dont Dieu

menace ceux qui ne croient pas ,

parce que ne pas croire ou croire

ce qu'on ne doit pas croire , c'eft

la même choſe ; puis s'adreſſant

aux Catholiques qu'il ſçavoit être

en grand nombre parmi les ſpecta-

teurs de cette fanglante tragedie ,

il les exhorta à perſévérer dans la

Foi qu'ils avoient reçue de l'Eglife

Romaine , la Reine & la Mère de

routes les Eglifes diſperſées dans

tout l'Univers , ſeule le centre de

la vérité , qui jamais n'a enſeigné
Hv



168 Relation du Martyre

ni n'enſeignera l'erreur , toujours

foutenue & juſqu'à la conſomma-

tion des ſiècles , par l'infaillibilité

des promeſſes de ſon époux JESUS-

CHRIST..

Les bourreaux ne leur laiſsèrent

pas le tems d'en dire davantage,

ils les conduifirent au lieu patibu-

laire , où ils les dépouillèrent en-

tièrement de leurs habits , ce qui

fut pour euxun ſupplice plus cruel

que la mort ; mais ces bourreaux

dans leur trouble ou plûtôt dans

leur fureur avoient oublié des cor-

des pour l'éxécution; nos deux

Miffionnaires toujours en poffef-

fion d'eux -mêmes , voyans à leur

agitation qu'il leur manquoit quel--

que choſe s'informèrent de ce que

ce pouvoit être , & dès qu'ils le

ſcurent, ils dirent avec tranquilli-

té , il ne doit pas manquer de cor-

des ici, puiſque nous en avions il

n'y a qu'un moment, deux qui

nous fervoient de ceintures : ils ne

le dirent pas pour engager les bour-

reaux à s'en ferviren effet; mais
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embraſés du zèle du Martyre dont

ils avoient demandé à Dieu la

grace depuis pluſieurs années , ces

deux Pères ayant déclaré pluſieurs

fois que depuis qu'ils étoient dans

les Miſſions ils n'avoient jamais cé-

lebré les divins Miſtères qu'ils

n'euſſent demandé cette faveur pré-

cieuſe de répandre leur fang pour

la Foi ; ils defiroient avec ardeur

de toucher à cet heureux moment

qu'ils ne voyoient différer qu'avec

une peine d'autant plus grande que

l'état de nudité où ils étoient à

la face de tout un peuple de dif-

férent fexe , faifoit ſouffrir à leur

pudeur un tourment qu'elle ne

pouvoit ſupporter ; ils diſoient in-

térieurement avec JESUS-CHRIST

nous avons un Baptême de fang;

å ſubir: eh! combien ne ſouffrons

nous pas juſqu'àce qu'il ne foit con-

fommé ; leurs ceintures furent en

effet l'inftrumentde leur fupplice ,

& les bourreaux s'en ſervirent

pour les pendre à des arbres defti-

nés dans le pays à ces fortes d'éxé-

cutions..
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Ce ne fut cependant pas ce gen--

re de mort qui termina leur vie &

leur martyre , les cordes étoient

trop groffes pour les pouvoir fuf-

foquer en peu de tems ; mais les

Schifmatiques que l'Archevêque

avoit menacé d'excommunication

s'ils ne jettoient au moins chacun

une pierre aux deux Miffionnaires,

les lapidèrent juſqu'à les faire pé-

rir ſous leurs coups avec tant d'in-

humanité , que le Père Agathange

eût d'un coup de pierre l'œil droit

tiré hors de la tête.. Lorſqu'ils fu--

rent détachés de la potence , la

populace toujours aveugle,dans

fa fureur revint à la charge & les

enfévelit ſous un monceau de cail--

loux , que chacun ſe faifoit un de-

voir de Religion de jetter les uns:

fur les autres , ne pouvans plus

atteindre juſqu'à leurs corps.

§.

Le Seigneur ne tarda pas à faire

éclater la gloire de ces deux illuf-

tres Défenſeurs de fon culte : dès
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le foir même on vit ſur le lieu où

ils étoient demeurés enſevelis un

- grand nombre de lumières diftinc--

- tes , dont l'éclat attira bientôt tous

les Habitans de la Ville de Dom--

bea. Une merveille auffi éclatante

-auroit dû les faire rentrer en eux-

même ; déja ils avoient vu un

d'entr'eux connu par fon zèle pour

la Communion Alexandrine , qui

ravi d'admiration en voyant la pa--

tience invincible de ces deux Hé--

ros Chrétiens , & frapé par un de

ces coups de la Grace , qui fait fu--

bitement quand il lui plaît d'un

-loup furieux un agneau docile ,

avoit fendu la preſſe , & colant fa

bouche ſur les pieds de ces Saints

encore attachés à la potence,con

feſſa publiquement qu'il n'avoit

d'autre Foi que la leur , & qu'il

étoit prêt de mourir pour la mê-

me caufe ; mais les miracles & les

bons exemples ne fervent ſouvent

qu'à aveugler des eſprits prévénus

& à endurcir des cœurs qui ai-

ment leurs erreurs . Les Éthiopiens



172 Relation du Martyre

voyoient ces lumières miraculeu-

leuſes ſortans de fous un tas de

pierres qui naturellement ne les

pouvoit produire, & bien loin de

rendre gloire à celui qui manifef-

toit celle de ſes ſerviteurs , ils ſe

diſoient les uns aux autres , voyez

comme ces Juifs font du feu. Les

Catholiques penſoient bien autre-

ment, ils louoient dans leurs cœurs

le Dieu de ces deux Martyrs , &

ne ceffoient de venir tous les foirs

confondus avec les Schifmatiques

admirer cette merveille du Sei-

gneur qui dura pendant huitjours.
Le Roi en fut informé & voulut-

voir par lui-même ce que le bruit

public lui annonçoit ,& ce qu'Ari-

minius & Pierre Leon vouloient

faire paſſer dans ſon eſprit pour un

preſtige ou une fourberie adroite-

ment menagée par les Catholiques;

il ſe cacha dans un lieu où ſans

être vu de perſonne il pouvoit dé-

couvrir tout ce qui ſe paſſoit au

tour de la place où repoſoient les

corps de ceux qu'il avoit fait mou-
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rir , bien réſolu de punir exemplai-

rement ceux qui auroient été affez

hardis pour en impoſer au peuple,

par ce qu'il croyoit être une im-

poſture ; mais il fut convaincu du

contraire & de l'injustice qu'il

1 avoit commis en condamnantdeux

innocens à la mort: les éclats de

feu & de lumière qui partoient du

lieu de leur fupplice où il étoit

arrivé long-tems auparavant qu'ils

euſſent commencé de paroître ,

examinant tout avec la plus fcru-

puleuſe attention par lui-même , &

par ceux qui l'accompagnoient, le

remplirentd'admiration& d'effroi,

mais ne le convertirent pas : de

retour à fon Palais , il envoya or-

- dre d'inhumer dans un endroit plus

décent les deux Capucins ; mais

tandis qu'on enlevoit les pierres

dont ils étoient couverts , un ora

geſubitqui tenoit du miracle fur-

vint & écarta les Schifmatiques

effrayés , qui crurent la vengeance

de Dieu prête à éclater ſur eux. Les

Catholiques reſtés ſeuls& comblés
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d'une joye fainte , pendant que les

autres étoient frapés d'une juſte

terreur tranſportèrent ces précieux

dépôts au-delà de l'enceinte de la

Ville & les inhumèrent , non avec

magnificence , mais avec une piété

remplie de la plus tendre confola-

tion; les larmes que la douceur de

l'eſprit de Dieu & fon onction in-

térieure faifoient couler des yeux

des Fidéles tenoient lieu de pompe

funébre; on n'entendit point alors

ces prières triftes & lugubres qu'on

fait dans l'Egliſe pour les Morts ,

ce ſeroit faire injure aux Martyrs
que d'intercéder pour eux ; c'eſt

pourquoi tout le reſte de la nuit

ſe paſſa à chanter des Cantiques

de louange& àbénir ce Dieu tout-

Puiſſant qui donne à ſes Héros la

force de combattre juſqu'à la mort

pour fon Nom , & qui veut bien

être lui-même leur recompenfe &

leur couronne..

Les lumières éclatantes quiparu--

rent à Dombea fur les Corps de

nos deuxMartyrs ne furent pas la
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feule merveille que Dieu opéra pour

manifeſter leur gloire ; il voulut

récompenfer par un autre prodige

- la charité de cette pieuſe Religieufe

nommée Monique , fœur du Gou-

verneur de Barva , en permettant

que le Père Caffien , de qui elle

avoit reçu les lumières de la Foi ,

lui apparût la nuit qui ſuivit fon

Martyre ,tout rayonnantdegloire ,

& montant au Ciel un Etendard à

la main. Elle le dit le lendemain

à un Prêtre Portugais , qui n'étoit

connu que d'elle & de quelques

catholiques , & qui l'a aſſuré par

ferment, ajoûtant qu'on ne reçût ,

ni ne pût recevoir la nouvelle

de ce qui s'étoit paſſé à Dombea .

quehuitjours après cette aparition.

Une Religieuſe nommée la Mère

Pacifique , Abbeſſe des Dames Ca---

pucines deTours , eut parune autre

voie également miraculeuſe con-

noiſſance de la mort&de la gloire

de ces deux Martyrs ; une fille de

fon Couvent nommée SœurClaire ,

décédée depuis quelque tems, lui
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apparut par la permiffion de Dieu ,

&lui dit qu'elle & une autre Re-

ligieufe Capucine de la Commu-

nauté de Paris venoient d'être dé-

livrées des flâmesdu Purgatoire par

les mérites du Père Agathange de

Vendôme & du Père Caffien de

Nantes , qui avoient été le jour mê-

me de cette apparition martiryſés

en Éthiopie.

§.

Cependant l'Evêque Ariminius

& Pierre Leon , après avoir diffi-

pé non fans peine les frayeurs de

laCour excitées par les merveilles

arrivées fur les Corpsdes Martyrs

triomphoient , l'un de n'avoir plus

à craindre un rival , l'autre d'avoir

fait périr celui qu'il regardoit com-

me feul capable de confondre ſes

erreurs , & de l'empêcher de faire

de l'Abiffinie unEmpire tout Lu-

thérien ; mais le triomphe de celui-

ci ne fut pas de longue durée ; il

avoit gagné la confiance de l'Em-

péreur , & lui avoit tellement faf-

ciné les yeux , que quoique Re-

1
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ligieux il profita des dépouilles des

Pères Jéſuites éxilés du Royaume ,

& reçut de ſa libéralité unemaiſon

de plaiſance , qu'on apelloit dans

le langage du paysheveſtè Christos ,

c'eſt-à-direjardin de Chriſt. Il pa-

rut mériter d'abord la conſidéra-

tion où il étoit auprès des grands ,

du peuple , & particulièrement du

Prince. Les Abiſſins ſont extrê-

mement ignorans , mais ils eftiment

ceux qui ſont ſçavans ; Pierre Leon

l'étoit ſurtout dans les langues

Grecque & Hébraïque. Auſſi-tôt

après fon arrivée , il demanda à

L'Empéreur la permiffion d'établir

une Ecole publique , poury enfei-

gner ces langues dont on fait beau-

coup de cas dans le pays : bien-tôt

-il eut ſous ſa difcipline tous les

enfans des Princes & des grands ,

il ne dédaigna pas même d'y ad-

mettre ceux qui étoientd'une moin-

dre condition , parce qu'ils étoient

plus propres à ſes deſſeins ; il lui

importoit beaucoup de paroître

déſintéreſſé ,& de renoncer à de

/
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petits intérêts pour parvenir en

fuite à de plus grands , auſſi enfei-

gnoit - il gratuitement ;& dans les

loiſirs que lui laiſſoit ſa claſſe , on

le voyoit aller viſiter les malades ,

à qui il donnoit ſes ſoins & les

remédes néceſſaires ſans en retirer

aucun émolument : nul Cophte

plus éxact obſervateur en appa-

rence des pratiques de l'Egliſe d'A-

lexandrie que Pierre Leon , il pa-

roiſſoit porter la rigueur du jeûne ,

qui eſt extrême en Ethiopie , au-

delà même des bornes ordinaires ;

mais on ne lui fera pas tort de

penſer qu'il ſe dédommageoit en

fecret de ce qu'il pouvoit lui en

coûter au-dehors pour paroître

Religieux pénitent & auſtère ; on

fçait que le jeûne n'eſt pas une
vertu des Luthériens : enfin il eût

joui de toute la réputation d'un

Apôtre digne des premiers fiécles ,

fi les méchans pouvoient ſe cacher

longtems aux yeux des hommes ,

& fi Dieu permettoit que l'hypo-

crifie ne ſe démaſquât pas elle-
même..
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Plein de fon projet d'attirer à

la ſecte de Luther tous les Abif-

fins , il ne vit pas plûtôt les Pères

Agathange & Caffien hors d'état

de lui nuire , qu'il commença par

répandre ſes erreurs parmi ſes éco-

= liers : il attaqua premièrement

l'honneur qu'ils rendoient aux Ima-

ges des Saints , & les prières qu'ils

leurs adreſſoient; vous condamnez,

leur diſoit-il , les figures en relief ,

& vous honorez celles qui font

peintes ; car les Éthiopiens n'ad-

mettent point de ſculptures dans

leurs Eglifes , fans doute que vous

refuſez d'honorer les unes , parce

que vous regardez comme une ef-

péce d'idolatrie de rendre un culte
àdes ſtatues . Y en a - t - il moins

à revérer des images ? Son raifon-

nement étoit juſte en oppoſant ain-

ſi la Doctrine des Cophtes à elle-

même ; pourquoi ajoûtoit-il avez
vous recours à leur interceffion?

JESUS -CHRIST eſt le ſeul Mé-

diateur entre Dieu le Père & les

hommes ; & c'eſt faire injure à fa
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médiation , comme ſi elle étoit in-

ſuffifante , que de chercher d'au-

tres Médiateurs : des enfans n'é-

toient pas capables de lui répon-

dre , ils rapportoient ces diſcours

à leurs parens qui en furent d'a-

bord fcandaliſés , mais qui n'osè-

rent éclater , par la crainte de dé-

plaire à l'Empereur.

Pierre Leon prêchoit ſouvent en

pre
préſence de la Cour , mais dans

les commencemens il enveloppoit
fes erreurs avec tant d'artifice

qu'on s'en feroit à peine apperçu,

& qu'il les auroit infailliblement

infinuées dans tous les eſprits , s'il

ne ſe fut rendu ſuſpect par les dif-

cours plus ouverts qu'il tenoit dans

fon école; il s'aviſa même d'y dé-

fendre à ſes écoliers de réciter la

Salutation Angélique au commen-

cement& à la fin de la claſſe ; ce

fut là l'époque de ſon difcredit :

deflors grands & petits retirèrent

leurs enfans des mains d'un ſi dan-

géreux maître ; nulle nation plus
attachée au culte de la Mère de
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Dieu que l'Ethiopienne , & Pierre

Leon fut unfourbe bien imprudent

& bien mal - habile de s'attaquer

d'abord à ce qu'il ſçavoit être l'ob-

jet le plus accrédité de la devotion

des Cophtes. Le Peuple & la No-

bleſſe portèrent de concert leurs

plaintes à Bafilidès , & demandè-

rent que Pierre Leon fut chaſſé du

Royaume ; l'Empereur l'aimoit

trop pour conſentir à leurs deman-

des; il leur promit ſeulement qu'il

lui feroit faire une retractation pu-

blique& une nouvelle profeffion .

de la Foi Alexandrine.

Ces promeſſes appaisèrent la co-

lère du peuple , mais elle n'arrê-

rèrent pas la téméraire hardieſſe

du Luthérien; il s'enveloppa à la

façon de tous les hérétiques dans

mille expreſſions équivoques , pro-

mit beaucoup & ne tint rien , &

même bien-tôt après , Dieu pour le

conduire à la vengeance éclatante

qu'il en vouloit tirer , l'abandon-

na à un ſi terrible aveuglement ,

que non-feulement il recommença
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ſes blafphèmes , mais même il en-

voya quelques Diſciples qu'il avoit

déja formés au Lutheraniſme dans

différentes Provinces du Royau-

me pour y femer cette pernicieuſe

doctrine : par-là il combla la me-

fure de ſes iniquités , & arriva en-

fin àfa perte.

7

Le peuple ne put ſouffrir plus

long-tems les outrages que cer

Hérétique faifoit fans ceſſe à la

Religion de ſes Pères , & animé

par la Nobleſſe & par Arminius

même , qui ne pouvoit voir qu'a-

vec une extrême jalouſie la préfé-

rence d'eſtime& de confiance que

l'Empereur donnoit à Pierre Leon,

lui demandèrent ſon éxil de façon

à ne vouloir plus être refuſés ; de-

forte que ce Prince fut obligé mal-

gré lui de le chaſſer de ſes Etats;

mais il accompagna cet acte de

justice d'une infinité de bienfaits ,

qui firent aſſez voir la violence

qu'il ſe faifoit en ſe privant de

lui: il lui donna des ſommes con-

fidérables , qui jointes à celles

qu'il
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qu'il avoit acquiſes par fon induſ

trie & fes intrigues ſecrettes lui

euſſent procuré un établiſſement

heureux felon le monde , par-tout

où il eût voulu choiſir fa retraite ,

fi Dieu qui ne vouloit pas que fes

iniquités demeuraſſent impunies ,

même dans la vie préſente , n'eût

permis que ce que Pierre Leon re-

gardoit comme la ſource d'un bon

heur que perſonne ne pouvoit plus

lui envier , devint l'inſtrument de

ſa perte.

Chargé d'argent & de tréſors ,

accompagné d'une nombreuſe ſui-

te de domeſtiques & d'un équipa-

ge de Prince ; ce méchant homme

reprit la route du grand Caire où

il vouloit fixer fa demeure , s'em-

baraſſant fort peu d'y avoir paru

depuis peu d'années ſous l'habit

humble & modefte d'un pauvre

Religieux , & fe faiſant un plaifir

- dignede fon orgueil&de ſa vani-

té, d'y paroître dans tout l'éclat

que ſa fortune ſembloit l'y per

mettre; mais la justice de Dieu
1
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:

l'attendoit dans la route pour dé-

concerter tous ſes orgueilleux pro-

jets. Le Bacha de Soüaquen , le

même qui avoit conduit les Pères

Agathange & Caffien du grand

Caire en cette Ville , qui avoit

été informé que Pierre Leon avoit

été la cauſe de la mort de ces

deux Religieux , pour qui il avoit

conçu de l'eftime juſqu'à les re-

commander ſpécialement au Ca-

ravan Bachi ou chef de la Cara-

vanne , qui les avoit conduits à

Barva , & de qui il apprit leur

emprisonnement dans Barva , &

toutes les circonstances de leur

mort à Dombea ; inſtruit auſſi que

Pierre Leon revenoit d'Éthiopie

enrichi des libéralités de l'Empe-

reur ; excité d'ailleurs par fon ava-

rice , qui étoit ſa paffion domi-

nante , comme l'eſt celle de pref-

que tous les Turcs forma -le

deſſein de profiter de toutes les

dépouilles de ce malheureux , dont

l'acquiſition ne lui coûteroit que

de lui faire trancher la tête. H

و
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;

donna de bons ordres , pour être

informé de fon paſſage à Soua-

quen ; & à peine y fut il arrivé

qu'il le fit amener en ſa préſence.

Qui êtes-vous, lui dit le Bacha

& d'où venez-vous ? Je ſuis Pierre

Leon , & je reviens d'Éthiopie

lui répondit-il. Quoi répliqua ce

Bacha, vous êtes ce Pierre León ,

⚫qui paſſâtes par Souaquen il y a

environ trois ans, dans un habit

de Moine , & dans la compagnie

d'un Evêque qui paſſoit en Ethio-

pie , & préfentement vous paroif

ſez ici dans un équipage cout dif

férent , & avec une ſuite qui an

nonce de grands biens ; fans doute

que vous êtes de ces voleurs qui

infectent tout ce Pays , & qui vo

lent tous les paſſans qui ne font

pas en état de leur réſiſter ; & fans

attendre la réponſe de Pierre Leon,

qui dans ſes yeux menaçans avoit

déja lu ſon Arrêt de mort ; il le

fit conduire en priſon où l'ordre

étoit déja donné de lui abbatre la

tête d'un coup de fabre , ce qui fue

éxécutéà ſon arrivée.
I ij
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1

i

Tous ſes tréſors & équipages

paſsèrent chez le Bacha , fans

qu'aucun ofât ſe plaindre de cette

injuſtice. Les Domeſtiques & les

Diſciples de Pierre Leon , qui l'a-

voient ſuivi pour partager ſa for-

tune , où ſe firent Turcs pour fau-

ver leur vie, ou paſsèrent dans les

Indes , ſans que depuis ce tems-là

on enait entendu parler. Qui eft-

ce qui ne reconnoîtra dans cette

fanglante Tragédie , la main d'un

Dieu vengeur , qui laiſſe à l'Impie

le tems de conſommer ſes crimes ,

& celui de faire pénitence s'il le

veut; mais qui après avoir long-
tems gardé le filence , juſques-là

queleméchant s'accoutume à croi-

re que Dieu l'a perdu de vue ou

approuve , ſes iniquités s'élevent

avec fureur pour le renverſer &

le détruire.

§

:

C'eſt ainſi que tout l'édifice d'u-

ne fortune à laquelle Pierre Leon

travailloit depuis ſi long-tems par
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mille pratiques fourdes& cachées,

dans lesquelles il mêloit la Reli-

gion & l'intrigue , fut renverſé

d'un ſeul coup de vent. Si on ſe

fouvient encore de lui ſur la terre,

ce n'eſt que pour en parler avec

horreur.

Il n'en eſt pas de même des Révé-

rends Pères Agathange&Caffien ,

leur mémoire eſt en bénédiction

dans les Pays étrangers comme

dans leur Patrie, la bonne odeur

de leurs vertus ſe fait ſentir chez

les Infidèles même. Tous les Ca-

tholiques de la Palestine , d'Égyp-

te& d'Éthiopie les regardent com-

me de vrais Martyrs , & atten-

dent avec impatience que l'Eglife

leur en décerne le titre & les hon-

neurs . Les Schifmatiques vont à

leur tombeau implorer par leur in-

terceffion les graces du Ciel, &

les Turcs même pleins de vénéra-

tion pour eux , malgré le mépris

& la haine qu'ils ont pour les

Chrétiens , ont avoué dans plu-

ſieurs occafions qu'ils ſe ſont adref

I iij



188 Relation du Martyre

ſé à eux dans pluſieurs néceſſités ,

& qu'ils en avoient reçu des ſe-

cours qu'ils ne pouvoient attribuer

qu'à leur pouvoir auprès de Dieu,

Les Capucins Miſſionnaires en

Egypte , furent premièrement in-

formés par le Grec Conſtantin ha-

bitant de Souaquen , de la mort

violente des Révérends Pères Aga-

thange & Caffien, & de toutes

ſes circonstances; mais comme ils

ſouhaitoient en avoir des Relations

juridiques , ils eurent recours à

deux Révérends Pères de l'Obfer-

vance qui paſsèrent alors par le

Caire , l'un nomme Antoine Vir-

goletto , l'autre Antoine à Sanctâ

Paganâ tous deux Italiens , qui

étoient envoyés en Ethiopie par

la Sacrée Congrégation de la Pro-

pagation de la Foi , en qualité de

Miffionnaires Apoftoliques ,& les

prièrent de faire les informations

juridiques de la mort de ces deux

ſerviteurs deDieu , ce qu'ils firent

ayans trouvé le moyen d'entrer

en Éthiopie ſans être reconnus,
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& en envoyèrent les Procès-ver-

baux au Supérieur des Capucins

du Caire , le Père Agathange de

Morlaix , celui-là même qui étoit

auſſi un des Miſſionnaires deſtinés

pour accompagner le Père Aga-

thange & le Père Caffien. Procès-

verbaux qu'ils envoyèrent auſſi à

Rome ; leur date eſt du 20 Février

1640, mais dès l'année 1639 deux

Capucins qui étoient Miſſionnai-

res dans les Indes ; ſçavoir les Pè-

res Pierre de Viviers & Zenonde

Baugé s'étoient adreſſés à Dom

Alphonze Mendez , ce Patriarche

qui avoit été chaſſé d'Ethiopie &

qui faifoit fa réſidence à Goa , pour

ſçavoir des nouvelles certaines de

la mort de leurs confrères & de ſes

circonstances dont ils avoient eu

quelque relation, mais fur laquelle

ils ne pouvoient compter : ce Pré-

lat leur envoya telle qu'il avoit

reçue des Révérends Pères Louis

de Cardeira Portugais & Bruno

de Sanctâ Cruce Italien , tous deux

de la Société de JESUS , qui étoient
I iv
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reítés cachés en Éthiopie dans le

tems de la perſécution. Mendez

envoya cette même relation à la

SacréeCongrégation de Propagan-
dâ Fide.

:

Les Procès - verbaux des Pères

Virgoletto & d'Antoine à Sanctâ

Pagana , & la relation du Révéren-

diffime Patriarche Mendez , ayant

été murement éxaminés par les

Eminentiffimes Cardinaux qui

compoſent la Sacrée Congrégation

établie pour la Propagation de la

ļa Foi , ces Prélats decrétèrent d'en

donner avis au Souverain Pontife ,

alors Innocent X, pour commen-

cer de procéder à la Béatification

des Pères Agathange de Vendômẹ

& Caffien de Nantes. Sa Saintété

informée , & préſident à ladite

Congrégation , donna le decret
ſuivant.

>> Le Révérendiſſime Père en

>>>Dieu Homodeo , ayant fait le ré-

cit de la mort violente que les

>> deux Pères Agathange de Ven-

> dôme & Caffien de Nantes , Ca-

۱
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>> cins François & Miſſionnaires

>> de la Sacrée Congrégation ont

>> enduré pour la Foi Catholique

>> en Éthiopie , par Sentence du

>> Roi , Notre Saint Père le Pape a

>> ordonné que cette Relation fût

renvoyée à la Sacrée Congréga-

» tion des Rites , afin qu'on faffe

>> les informations juridiques ſelon

>> la manière de procéder dans la

>> Cour Romaine.

Ce decret eſt du 17º. Février

1648 , & le Procès de leur Béati-

fication étoit fort avancé , lors

qu'Innocent X par l'ordre duquel

on y travailloit mourut. Le Pape

Alexandre VII qui lui fuccéda , fut

ſollicité par des perſonnes de la

première diſtinction dans le Royau-

me de France , de reprendre cette

affaire qui avoit ſouvent été inter-

rompue par d'autres plus preſſan-

tes , & telles qu'on ſçait avoir oc

cupé ſon Pontificat. Louis XIV

ce Prince objet de l'admiration de

toute l'Europe , qui jamais n'a laif-

ſe paſſer une occafion pour faire
Iv
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éclater fon zèle pour la Foi Ca-

tholique en écrivit lui-même à Sa

Sainteté , & nous donnons ici la

Verſion Françoiſe de ſa Lettre qui

étoit écrite en Latin.

TRÉS SAINT PERE ,

les Capucins de Notre Royau-

>> me Nous ayant fait le rapport

>> que le Père Agathange de Ven-

>>> dôme & le Père Caffien de Nan-

>> tes , Profés de leur Ordre , ſe ſe-

>> roient rendus dans l'Ethiopie

» pour y annoncer l'Evangile , &

>> après y avoir travaillé pendant

>> quelque tems avec de grands

>> ſuccès , y auroient couronné

> leurs travaux par le Martyre ,

>> l'an 1638 , ayans été pendus &

> lapidés avec une fureur & une

cruauté les plus capables de dif-

>> tinguer leur zèle & leur conftan-

ce. Les circonstances de leur

>> Martyre ayans paru prodigieu-

>> fes , & les informations qui en

>> auroient été faites avec toute

>> l'exactitude poſſible, ayans été
1
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>> préſentées àInnocentXde ſainte

>>>mémoire , le Prédéceſſeur de vo-

>> tre Sainteté , lequel auroit or-

>>>donné qu'on les éxaminât à telles

>> fins qu'on pût procéder à la Béa

>> tification de ces deux Serviteurs

>>>de Dieu , ſelon la forme ordinai-

» re & ufitée en pareil cas.

دد

L'éxécution de ce pieux def-

>> ſein prévénue par la mort du

>>> Souverain Pontife , & la pour-

>> ſuite de cette affaire ayant été

>> interrompue juſqu'à préſent ,

>>>Nous avons pensé qu'elle ne

>>>pouvoit être repriſe dans un

>> tems plus convenable que fous

>>> le Pontificat de Votre Sainteté;

>>> car tous les jours nous connoif-

>> fons par expérience ces diſpoſi-

>> tions à nous favorifer , principa-

>> lement dans ces fortes d'affaires

»qui concernent non- feulement

>> le bien univerſel de l'Egliſe &

>> l'édification des Fidéles , mais

>> encore notre particulière fatis-

>> faction. Appuyés fur cette con-

>> fiance , Nous Vous ſupplions de
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>>> recevoir les nouvelles inſtances

>> qui ſe feront en Notre nom pour

>>> la Béatification de ces deux

>> Martyrs , de vouloir bien ordon-

>> ner& commettre à cette fin , que

>> les procédures encommencées

>> ſous le Pontificat d'Innocent X

>> votre Prédéceſſeur foient conti-

>> nuées ſelon les ſuppliques qui

>> Vous en feront faites plus ample-

>> ment de notre part.

» A Saint Germain en Laye , le 17

» May 1665 .

هد Signé LOUIS.

Une pareille Lettre du Fils aîné

de l'Eglife & qui avoit tant méri-

té d'Elle ne pouvoit manquer d'a-

voir tout l'effet que s'en promet-

toit ce Religieux Monarque , fi

Alexandre VII avoit vêcu aſſez

long-tems pour y faire toute l'at-

tention qu'elle méritoit ; mais il

mourut en 1667 , & ce ne fut que

deux ans après, ſous le Pontificat

de Clement IX que la Sacrée

Congrégation des Rites répandir
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en conformité des conclufions du

Promoteur de la Foi , aux Rela-

tions qui lui avoient été commu-

niquées par celle de Propaganda

Fide , cette réponſe eſt du 20º. Juil-

let 1669 : on ignore qu'elles ont

été les conclufions du Promoteur

de la Foi , il y a toute apparence

qu'elles tendoient à de plus am-

ples informations , ce qui ne ſe peut

faire fans de grands frais , vu la

diſtance des lieux & la difficulté

d'informer dans un Royaume, d'où

la Religion Catholique a été pref-

que entièrement bannie depuis

1630 juſqu'à-préſent. Le Roi ac-

tuellement régnant y paroiffant

plus favorable , on eſpére réuſſir à

faire reprendre les procédures pour
la Béatification des Révérends

Pères Agathange de Vendôme &

Caffien de Nantes , dont nous fou-

haitons que la vie & les actions

que nous venons de raporter fer-

vant à l'édification des Fidéles ,

puiſſent ranimer en eux cet eſprit

de la Foi qui s'éteint tous les jours,
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&qu'enfin leurs mérites& leur in

terceffion nous procurent une part

à la Gloire dont nous avons tout

lieu de croire qu'ils jouiſſent dans

le Ciel.

FIN.

PRIVILÉGE DU ROI.

L

OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE

FRANCE ET DENAVARRE : A nos Amés&

Féaux Conſeillers ; les Gens tenans nos

Cours de Parlement , Mes. des Requêtes ordinaires

de notre Hôtel , Grand Conſeil , Prévôt de Paris ,

Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , &

autres Juſticiers qu'il appartiendra : SALUT. Notre

Amé le Sieur JULIEN VATAR , Imprimeur-Libraire

à Rennes , Nous afait expoſer qu'il défireroit faire

imprimer&donner au Public ,desOuvrages qui ont

pourTitre: Traité de la Paixintérieure. LeMartyre

des Révérends Pères AGATHANGE de Vendôme &

CASSIEN de Nantes , Capucins: s'il Nous plaia

ſoit lui accorder nos Lettres de Privilége , pour ce

néceſſaires : A CES CAUSES , Voulant favora

blement traiter l'Expoſant ; Nous lui avons permis

&permettons , par ces Préſentes , de faire impri

mer leſdits Ouvrages autant de fois que bon lui

ſemblera ; & de les faire vendre & débiter par tout

notre Royaume , pendant le tems de fix années

confécutives, àcompterdujourde la date des Pré



ſentes. Faiſons défenſes à tous Imprimeurs , Li

braires , & autres Perſonnes , de quelque qualité &

condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreſ

ſion étrangère dans aucun lieu de notre obéifſſance :

comme auſſi d'imprimer ou faire imprimer , ven-

dre , faire vendre , débiter ni contrefaire leſdits

, Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel-

que prétexte que ce puiſſe être , ſans la permiſſion

expreffe, & par écrit dudit Expoſant , ou de ceux

qui aurontdroitde lui , à peinede confiſcation des

Exemplaires contrefaits , de trois milles livres d'a-

mende contre chacun des contrevenans , dont un

tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , &

l'autre tiers audit Expoſant , ou de ceux qui auront

droit de lui , &de tous dépens, dommages& inté-

rêts. A la charge , que ces Préſentes feront enregiſf-

trées tout au long ſur le Régiſtre de la Commu-

nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans

trois mois de la date d'icelles ; que l'impreſſion def-

dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , &

non ailleurs , en bon papier , & beaux caractères ,

conformément à la feuille imprimée attachée

pour modèle , ſous le contre-Scel des Préſentes :

que l'Impétrant ſe conformera en tout aux Régle-

mens de la Librairie ; & notament à celui du 10

Avril 1725 : qu'avant de les expoſer en vente , les

Manufcrits qui auront ſervi de copie à l'impreſſion

deſdits Ouvrages , feront remis dans lemême état où

l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre

très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France ,

le Sieur DE LA MOIGNON ; & qu'il en ſera en-

ſuite remis deux Exemplaires de chacundans notre

Bibliotéque publique , & un dans celle de notre Châ

teau du Louvre, un dans celle de notre très-cher &

féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur DE

LA MOIGNON , &un dans celle de notre très-cher

& féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le

Sieur DE MACHAULT , Commandeur de nos

Ordres : le tout àpeine de nullité des Préſentes

,

"

1
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ducontenudeſquelles , vous mandons& enjoignons

de faire jouir ledit Expoſant , & fes ayant cauſes ,

pleinement & palſiblement , fans fouffrir qu'il leur

ſoit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons

que la copie des Préſentes qui fera imprimée , tout

aulong, au commencement ou à la fin deſdits Ou-

vrages , foit tenue pour duement fignifiée , &

qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés &

féaux Conſeillers , Sécrétaires , foi ſoit ajoûtée ,

comme à l'original. Commandons au premier no

treHuiſſier ou Sergent fur ce requis , de faire pour

l'éxécution d'icelles , tous Actes requis & néceſſai

res , ſans demander autre Permiſſion , & nonobf

tant clameur de Haro , Charte Normande & Let-

tres à ce contraires. CAR tel eſt notre plaifir .

DONNÉ à Paris , le ſixiéme jour du mois d'octo .

bre l'ande grace mil ſept cens cinquante-fix , & de

notre Régne le quarante-deuxième. Par leRoiR en
fon Confeil. Signé LE BEQUE.
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